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Cours de pédagogie 

. Le ‘journée du samedi fut particu- 
féoenient consacréé aux leçons de pé- 
dagogie du R. P. Bourque, SJ. Bien 
que ce fût la veille de la Pentecôte, 
le Curé de pratiquement chacune des 
paroisses de la région était 1A Ze 


les manuels”, donna aux personnes du 
corps enseignant lex leçons et les 
conseils dont fl est coutumier. Sa 
vaste science et sa grande expérience 
-- -“les--choses -scolaires -iui- permettent 
toujours, dans le cadre apparemment 
académique de ses conférences, de 
multiplier les leçons d'âpplication pra- 
tique et les:sages consetis que de- 
mandent nos prüblèmes locaux. 
L'Association exige des sacrifices 
de nos instituteurs; elle exige aussi 
d'eux l'exécution d'une besogne pour 
laduelle ils n’ont reçu que peu ou pas 


1 de préparation. Et cependant la plu- 


nissan 
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part puisent dans,les causeries de 
notre professeur de pédagogie la con- 
: viction que les exigènces de l'Associa- 
tion découlent de leur contrat d'enga- 
gement et la confiance en eux-mêmes 
qur assure l'efficacité ‘de teur"zèle. 

li y eut, à la séance de l'après-midi, 
uné classe modèle d'histoire du Ca- 
nada. La Réy. Soeur Céline, du Cou- 
vent de Saint-Alphonse, apprit l'ex- 
ploit du Long Saulj à un groupe d'élé- 
ves de l'école du village de Mariapo- 
lis. Le R. P. Bourque a rendu le ver- 
dict: Très bien. 


Réunion publique 

Commé c'est l'habitude acquise, il 
y eut, dimanche après-midi, grande 
réunion publique. ‘fout le clergé de 
la montagne était là Les officiers 
de cercles de l'Association et les com- 
missaires d'écoles étaient aussi venus 
de partout. Cette réunion était sous 
la présidence de M. Philien Nick, le 
président du Cercle de Mariapolis. 
M: Nick ouvrit l'assemblée par que}- 
ques remarques judicieuses dont nous 
publions le texte plus bas et laissa 
la parole au président général de 
l'Association, M. Henri Lacerte, ma- 
gistrat de police de Saint-Boniface. 

M. Lacerte exprima le plaisir de 
l'exécutif à constater le succès tou- 
jours renouvelé des conventions ré- 
gionales et remercia M. le curé de 
Mariapolis et les officiers de son cer- 
cle pour le zèle qu'ils ont apporté à 
l'organisation de cette heureuse con- 
vention. Puis l'orateur expliqua ce 
que doit et ce qu'entend faire l’Asso- 
Ciation et par quels moyeris elle s'ac- 
quitte de sa mission. 1] squligna quel- 
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ques lacunes de notre organisation et | 


ik en montra les mérites. 11 montra 
aussi les résultatà' surprenanis obte- | 
nus jusqu'Wäate, insiétaht en particu- | 


lier sur les progrès conétants faits | | Saison tardive dans l'Ouest 


par nos enfants tant en anglais qu en | 
français. Il insista sûr la part de | 
coopération que les cercles parois- | 
riaux et les commissions scolaires 


et c'est parce 
Lau Manitoba “est: a 


| 


| 


| semer le blé dans les trois provinces 
| de l'Ouest et que les autres semailles 


doivent apporter à l'oeuvre commune | 


et prédit pour un avenir procfhin l'or- 
…Sanisation de. véritables congrès ré- 
gionaux de Eu 

de cercles péfoissiaux. 


Wé 
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Après tés remarqües de-M.-Laterte | tatires- FÉETONS de T'OUSST Se platgirent 
quelques personnes, dans l'assistance, | 4e a sécheresse. 


lui posèrent une série de «questions 
Ce fut une autre occasion .offerte à | 
M. ir président de donner des rensei- 


| dive €ans l'Ouest, dit le rapport heb- 


missagres et d'officiers | | au, Çanada. 


Î 


gnements sur l'Association d'Educa- | 


tion. 


La paroisse de Somerset a déjà ré- | 
vlamé l'honneur d'avoit la prôciraine | 


convention de la région chez elle.” 


Discours. de M. Nick 
“Je remercie tout spécialement MM 


|des cultivateurs demandent de 
pluie 


qu'il en_ soit, _mésidames, nous som- 


Je ne passerai pas sous silence l'oc- |: 
casion qui. m'est offerts de remercier | 
les dames qui sont parmi nous au- 
jourd'hui; car ce sont bien elles, et 
toutes les mères de famille, qui veil- 


gueil bien masculin, ont préféré venir 
eux-mêmes À la convention, préten- 
dant que leur présence était indispen- 
sable au succès du conzrès. Quoi 


RSS 


Molière, figure dans tous 
certs. 


x: tre LALARES à 
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mes bien heureux de vous voir parmi Æ 


nous. L'année dernière, au congrès 
général de l'AE.C.F. tenu à Saint- 
Boniface, il a été suggéré que “nos 
organisations ne connaîtraient le plein 
succès que lorsque les dâmes s'en oc- 
cuperaient d’une façon plus active”. 
Si nos enfants n'apprennent que 
l'anglais: dans, nos écoles, le français 
parlé à la maison deviendra vite une 
langue secondaire, en attendant qu'elle 
disparaisse bientôt avec les généra- 


vues futures. 


D'OR c'en ln méptèee de le: ré 


vérité qu'il a lutté pour conserver ses 
écoles et qu'il s'impose continuelle- 
ment de lourds sacrifices pour que le 
français s’y enseigne con/enablement- 

L'enseignement de la langue fran- 
Çaise est toléré, mais il n'est pas obli- 
gatoire, et npus devons nous arran- 
ger comme noûs ]:- pouvons, par con- 
séquent nous en remettre à la bonne 
volonté ou au dévouement du person- 
nel enseignant. Dans le cas contrai-| 
re, l'enseignement du français péré- 
clitera, et c'est à nous, parents, de 
préndre des mesures énergiques pour 
y remédier. 

Merci à vous tous, congressistes de 
toutes les paroisses voisines. Vous 
apportez ici la réponse dé notre grou- 
pe français à ceux qui rêvaient de 
nous détruire et de réduire notre belle 
tangue à l'esciavage; car it faut toute 
la force d'un peuple qu'i se dresse pour. 
s'affirmer et protéger ce qu'il a de 
plus cher: sa foi et sa langue. 
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A$sociation d'Education 
des C.-F. du Manitoba 


A cause de circonstances que 
nous n'avions pas prévues, In 
Convention régionale qui devait 
être tenue à Elie, les ler et 2 
juin prochain, n'aura pas lieu à 
la date indiquée. Elle a été ren- 
voyée à l'automne. 

LE SECRETAIRE, 


pe 


Bien qu'on ait pratiquement fini de 


soient très avancées, la saison est tar- 


domadaire. du chemin de fer national 
Le froid a retardé la 


Î croissance partout D'autre part, cer- 


Dans le sud de la Saskatchewan les 
|‘semailles sont avancées, mais le froid 
retarde la germination. Une pluie 
abondante aidèrait, mais on a surtout 
besoin de chaléür. Les rapports de 
la Saskatchewan sont op'imistes pour 
la saison qui vient, mais la plupart 
la | 
L'Alberta a aussi besoin de 
| Chaleur et de pluie. Dans cette der- 


SE DRE TER EPRDERS CRE DDR CORPS NRA EP SE PATENT ER GRECE LE 


les curès qui ont bien voulu répondre | uière province le blé est presqiüe par- 
à notre humble invitation: ts nous | tout semé, mai: les autres grains sont 


ont toujours aidés, de leurs conseils. en retard 


Ps gr Ange mg rene Der Rod erte Lt ns r à ere 


« 


2 pesant vs à à 


Mile YVONNE THIBAULT, 


le y M fe 


DOIT PARLER CE 
SOIR A TORONTO 


Félicitations et Met sofhaé de 
l'Association d'Education 
à Mile Madeleine Brunet, 
à son départ ; 


Mille Madeleine Brunet, du couvent 
üe Saint-Adolphe, lauréate du con- 
cours oratoire du Manitoba, est par- 
tié dimanche soir pour Toronto, où 
elle doit. prendre part à l'épreuve 
finale pour le Canada, qui aura lieu 
mercrédi soir. Elle était accompa- 
gnée dé sa mère, Mme 3.-O. Brunet, 
de la _Rév. Soeur AdéJaïde, supérieure 
du couvent de Saint-Adolphe, et de 
Mme Bruce Campbell. L 

Mile Brunet concourra à Toronto 
avec des représentants de toutes les 
provinces canadiennes, à l'exception 
du Nouveau-Brunswick et de la Sas- 
katchewan. Ellé aura à se mesurer 
avec un autre candidat de la langue 
française, M. Roch Pinard, 18 ans, 
élève. du collège de Joliette, lauréat 
de la province de Québec. 


ph mm mo maté mie 


La joute oratoire de Toronto aura 
lieu à l'Arena, qui peut contenir plus 
«t 10,000 personnes. Des hauts-par- 
leurs seront installés et tout le pro- 
gramme sera radiodiffusé. Le ga- 
gnant bénéficiera d'un voyage en Eu- 
rope et représentera ‘le Canada à 
l'épreuve finale internationale qui aura 
lieu-à Washington en octobre, à la- 
quelle vingt-deux nations seront re- 
présentées. 

Bons souhaits 

Les membres de exécutif de l’As- 
sociation d'Education ét un bon nom- 
bre d'amis personnels de Mlle Brunet 
s'étaient rendus dimanche soir à la 
gare du Pacmdtr Canadien pour-pré- 
senter leurs félicitations et leurs bons 
voeux à la candidate de langue fran- 
çaise du Manitoba. 

En l'absence Ge M. Henri Lacerte, 
président de l'Association d'Educa- 
tjon, qui assistdit ce jour-là à la con- 
vention régiorale de Mariapolis,. le 
vice-président, M. Louis-Philippe Ga- 
gnon, a présenté à Mlle Brunet, au 
nom de l'Association, une brève adre 
se accompagnée d'une montre-brace- 
let. Notre jeune rompatriote a ré-; 
mercié chaleureusement. 

Au moment où le train s'ébranlait, 


‘ 


\ 


EL 


professeur de chant, “dont l'une des | artiste drématig 


talk, a créé plu 


les échos ont retenti des accents de 
“Vive là Canadienne” et “O Canada”. 
Parmi les nombreuses personnes 
présentes, nous avons remarqué: 
l'hon. et Mme P.-A. Talbot, ia Rév. 
Mère Valérie Saint-Jean et autres 
soeurs du couvent de Baint-Adolphe, 
M.et Mme Roger Goulet, M. et Mme 
Horace Chevrier, M. et Mme re 
Brunet, M. et Mme G.-R. Brunet, 
et Mme Camille Fournier, M. et — 
W. Raymond, M. et Mme J.-A. Rous- 
seau, Mme et Mile Bcyley, MM. J.-H. 
Daigneault, Dr Trudel, E. Lanctot, 
etc. 


Législature Provinciale . 
FIN DE SESSION 


La Chambre es est prorogée 
vendredi, après avoir siégé 
pendant cinquante-deux 
Jours 
La Chambre a été .prorogée vendre- 

di après-midi avec le cérémonial ha- 

bituel, en- présence d'une nombreuse 

foule de spectateurs. Avant de pro- 
noncer la clôture officielle, le lieute- 
nañt-gouverneur à donné l'approba- 
tion royale à 52 bills adoptés dans la 
dernière partie de la session. Nos 
députés ont siégé pendant 52: jours. 

Ils ont étudié 134 bills, dont 118 ont 

passé dans la législation. 

Les derniers jours de la session _se 
sont déroulés dans le càlme . L'ôppô- 
sition a naturellement mis en oeuvre, 
mais sans résultat, les moyens de re- 
tarder laëdegptton du bill des Sept 
Soeurs. Trois votes ont été néces- 
saires pour en finir avec la secortde 
lecture. Amendements divers et ren- 
voi-à six mois ont été repoussés. 

Ÿ_. Contributions d'élections 

Au cours de la discussion d’un 
amendement à la loi électorale, J.-W. 
Pratt -imdépendant tBirtie), a proposé 
que les candidats soient requis de pu- 
blier, avant et après les élections, 
une liste détaillée des noms des sous- 


cripteurs, avec. ia somme versée, à | 


leur fonds de campagne. M. Major, 
ex-procureur général, a approuvé ‘la | 
suggestion. 
dl M — — 
CALGARY — Un aéroplant a fait 
une chute d'environ 2,500 pieds. N. 
F.-Stevens et O-A. McCallum, qui le 


montaient, ont été tués instantané- 
ment. + 


DES MINISTRES 


Ils reprennent leurs anciens 
postes de procureur géné- 
-ralet de ministre des tra- 
vaux publics È 

-L'hon. W.-J. Major et l'hon W.-R. 
Clubb sont de nouveau membres du 
gouvernement Bracken, le premier 
comme procureur général et le se- 
cond comme ministre des travaux pu- 
blics. 

À la suite d’une conférence des 
membres du parti, on a offert aux 
deux anciens ministres leurs anciens 
portefeuilles et ils ont été assermen- 
tés samedi après-midi. 

La nomination de M. Ciubb entrai- 
nera une élection partielle dans la cir- 
conscription de Morris. La date n’en 
est pas encore fixée, mais On croit 
que les brefs seront émis prochaine- 
ment. : 

M. Major n'aura pas besoin de se 
faire réélire comme député de Win- 
nipeg. Il faut deux vacances parmi 
les représentants de la capitale pour 
nécessiter une élection partielle. 

Les libéraux n’ont pas jugé à pro- 
pos d'accepter, pour le moment, l'invi- 
tation du premier ministre Bracken à! 
opérer -une coalition avec les progres- 
sistes ét à avoir leurs représentänts 
dans le cabinet. 
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Le sacre de Mgr Ladyka, 
évêque des Kuthènes 


On nous informe que le sacre de 
Mgr Basil Ladyka, évêque des Ru- 
thènés du Canada, aura liéü 4 Ed- 
monton le 7 juin. ; Son intronisation 
à Winnipeg se-fera Je 14... … 

PURE Se on NERR EEE 


La récolte de blé de l’Ar- 
gentine 


————— 


) 

Buenos Ayres —- La moitié de la ré- 
colte de blé d'Argentine, estimée à six 
millions de tonnes, a déjà été expor-| 
tée, selon'une information donnée au 
président de la république par les 
principaux exportateurs. 

Les exportateurs ont dit que le blé 
a été vendu à des prix variant de 
$3.95 À $4.20 les cent kilos. 
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n'a pas encore été établie nettement: 
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(a) 2 aus een Put lon Pour chaque rude où ct 


, on encore, : | 


du concours. 
é (i) A 11 h. 80, le 
conies. Illes mettra, avec la liste des 


" CATASTROPRE DE CLEVBLAND 


De terribles explosions dans, un hôpital, cities d’émana- 

: tions asphyxiantes, causent la mort de 124 
— Les victimes sont des médecins, des i 
des malades et des passants . 


se: 


au rez-de-chaussée. A ce moment 
des malades encombraient les salles 
d'attente de la clinique, ‘Plusieurs. 
succombèrent là même où ils étaient 
assis, dont plusieurs dans des une 
roulantes. | 
Le centre de l'édifice fut d'abord 
rempli par les émanations mortelles, 
Une chaleur intense les porta rapide 
ment au dernier étage. Avant que 
l'on eut le temps de faire quoi que 


Cleveland, Ohio — Le gaz délétère 
qui a semé la mort, mercredi, dans la 
“Cleveland Clinic”,-a actuellement à 
son actif 1244victimes. Les blessés 
et les autres pérsonnes qui ont eu à 
souffrir des effets de ce gaz meur- 
trier sont nombreux dans les divers 
hôpitaux. Ces derniers sont surtout 
des médecins, des gardes-malades et 
des pompiers qui sont entrés coura- 
geusement dans l’hôpitai, après l'ex- 
plosion, dans l'espoir de sayver des 
malades. 

L'explosion fut tellement‘ violente 
que la maçonnerie elle-même ne put 
résister entièrement. Le plâtre fut 
arraché des murs une porte de fer 
fut sortie de ses gonds et les esca- 
liers furent tordus. 

Les émanations délétères se répan- 
dirent äVec üne. telle, rapidité hors de 
l'édifice que des piétons #abattirent 
sur le sol et y restèrent sans connais- 
sance jusqu'au moment où les-gaz 
s'élevèrent et où ils purent être trans- 
portés sileue. 


La plupart’ des victimes furent de- 
trouvées les mains crispées sur la 
gorge. 

Les morts sont des’ malades, des 
médecins et des infirmières qui se 
trouvaient au quatrième étage ‘de 
l'établissement à .11 h. 30 du matin, 
d'heure la plus aoctiwe-de la journée. 
Le feu suivit les deux explosions et 
il fut 1æ cause de plusieurs blessures, 
de même que les éclats de verre qui 
furent lancés à travers l'espace lors 
de l'explosion des pellicules. 

. Nature du gaz mortel 

La nature du gaz mortel qui a été 
là” causé de-lüne des plus terribles 
tragédies dans l'histoire de cette, ville 


fuir, une seconde explosion fit sauter 
le puits de lumière et répandit les gaz 
délétères dans toute la bâtisse, 

Les occupants n'avaient d'autre 
moyen de fuite que de sauter par le# 
fenêtres, mais peu d’entre eux purent 
les atteindre. Les gaz mortels les en+ 
veloppaient de tous les côtés et {ls 

s’écroulèrent en cherchant. les sorties. 

Les deux entrées donnant sur la rue 
furent ébranlées et les escaliers rem 


plis de gaz. 
Tous les appareils à incendie de la 


et tous les véhicules possibles furent 
affectés au transport des blessés et 
des morts. Une heure et demie après 
la première explosion, tous avaient” 
été transportés aux hôpitaux voisins. 

Le Dr Gecrge-W. Crite, chef de l& 
clinique, a dirigé le travail de secours. 

La “Cleveland Clinic”’ 

La ‘Cleveland Clinic”, faûdée. il y 

a quelques années par le Dr Georgé- 


tance, .eten 1924 uñ hôpital fut cons+ 
Le Dr Crite, célèbre pour des 


ital. Des survivanté disent que lé#” 
visages des asphyxiés  devenaient: 
d'une couleur brune. jaunâtre en moin#\ 


Des pharmaciens disent que c'est un 
gaz de bromure, mais des médecins 
prétendent que c’est pee forme de gaz 
nitrique. 

I1 est probable, toutefois, que c'est 
un mélange de gaz provenant de plu- 
sieurs formes de produits chimiques 
renfermés dans l'édifice. En plus, les 
films, en se consumant, dégagèrent 
un gaz de bromure, dit-on. 

La première explosion se produisit 


du gaz. 
er © — 


été élu par acclamation député libéral! 
I1 succède à l'hon. : Elisée Thériault,! 


récemment nommé conseiller législa-| 
tif: = Fe 


ville furent concentrés vers l'hôpital , 


W. Crite, prit vite une gtañde impor: 


truit. 
eures-de-goitres,-s'assacia à d'autres: 
médecins dans la “Cleveland Clinic® 
Foundation”. 

Parmi les moris Gù compte ee 
sieurs médecins et infirmières de l'hô-# 
de deux minutes après l'inhalationy 


QUEBEC — M. Adélard Godbout a 


de L'Islet à l'assemblée légidiative.!! 


Dr es 5 Li 


A dde Le 


se trouveront äinsi ré- 
Fdladle à ici pal de Maumeds 
Yenus apporter à leur glorieux père 


-de. métal. 
Lè ser Baltüffespère trouver 
les preuves de cette identification dans 


Tes archives du Vatican. 
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sw. Un ouvrage de Foch 5 : 
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sr Paris —— On apprenû que le maré- 
‘chal Foch venait de terminer récem- 


ment une biographie de Jeanne d'Arc, 
dont is nom symbolise la France d’au- 


-tutréfols; comme le sien symbclise celle 


” 


x d'aujourd'hui. Par une ironie du 


-imæort, le prerñler exemplaire de cet 


be 


ouvrage est sorti des presses quelques 


tucheures après la mort du maréchal. 
suC'est 74. Georges _Goyau, de l'Acadé- 


eramié frariçdise, qui à apporté ce pre- 
stiier <xemplaire À Madame la maré- 


ie 
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Re roc. 


On ne croit guère à Rome 
| que 8. 8. le Pape visite 


+ #wne: Avignon 


10 
a: 


; d'un séjour possible du Päpe 
ni le ‘Palais Pontifical d'Avignon, 


EU 
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Réme — 11 ne-semble pas que l'hy- 


trouve du’ crédit à Rome. Emise pour 
à premiére fois par un journal de 
* pit, cette hypothèse vient s'ajouter 
à ‘toutes celles qui furent déjà formu- 
lées sur les projets de séjour ou de 
voyage. du..Pape. 


M Toutes ces hypothèses ont basées 


sic 
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OR à tres l'usage -que les douieurs:les _ 


d'ailleurs sur l'idée un peu simpliste 
d'uri ‘Souverain Pontife en perpétuel 
»+- déplacement et qu'on verrait tantôt 
ne” Jérusalem, tantôt à Malte, tantôt 
même aux Etats-Unis, sans compter 


108 déplacements à l'intérieur de j'Ita- 


Pétain à l'Académie 


7 AJ LA 1 . 
À See 


# française 


Paris — Le maréchal Pétain ‘vient 
d'avertir M. Pierre de Nolhac, prési- 
derit eh service de l'Académie frañ- 


Caise, qu'il pose sa candidature au|et dans l'étude de la-cause du saint 
siège du maréchal Foch. Pétain srà ermite; du R P, Constantin, promo- 


probablement élu par acclamation- 


ce sera M. Paul Valery qui lé recevra. 


L'agriculture à la Société 
des Nations 


Geriève — Le comité économique 
consultatif de la Société des Nations 


A&-recommendé de faire nommer. des 


experts en agriculture, afin de colla- 
borer avéc la section RE HR de 
Ja Société. 


L'on s'attend bien que le conseil ap- 


prouvera la suggestion et qu'il mani- ! 
.|festera par là tôute l'attention qu'il |: 
convient de donner à la solution ds + 


problèmes agricoles. 
D. ni. A 


Hindenburg va se retirer | 


Berlin — Le président Hindefñburg 
a ae ter la vie politique aussitôt que 
terme d'office sera expiré, soit en 
382. Cette intention du président de 
‘a république allemande a été com- 
nuniquée. officiellement à la “United 
?ress”. _Le président a déclaré que 
pour aucune considération il n'accep- 
erait un second: terme. 


Mais le coeur vénéré de l’ermite de 
‘out le Sahara & été laissé à Taman- 
rasset, près de la tombe de son fidèle 
ami, le général Laperrine, mort lui- 
même non loin de là, en sürvolant le 


qui les @ tant. aimés, et se. rappeler 
ses vertus et ses biehfaits, ” 


Le tombeau dans lequel le corps du 
P. de Foucauld vient d'être inhurné 
est situé À El-Goléä, aux confins du 


De D —— grahd désert, 1à rmême où le saint 
prêtre, revenant’ d'un rapide voyage 
Plus de Dee que l'an en France, s'était arrêté avant de re- 


Rome — L’' Institut international 
d'agficulture a annoncé qu'au premier 
maf il y avait d'ensemercé en blé 
d'hiver au Canadä 898,000 arres com- 
parativement à 819,000 pour l'an der- 
niet. 

La moyenne des derniers cinq ans 
a été de 813,000 acres. 

L'état de la récolte au premier mdi 
était de 103 à comparer avec 88 pour 
la même date l'an dernier. 
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Les députés italiens ratifient| 


l'entente du Vatican 
avec l'Etat 


Rome —— La Chambre des députés 
a adopté unanimement le bill du gou- 
vernement italien, approuvant l'en- 
tente conclue à Latran entre le Vati- 
can êt l'Etat italien, le 11 février der- 
nièr. Le vote fut pris après que Si- 
gnor Rocco, ministre de la justice, eut 
donné des explicftions sur l'applica- 
tion du concordat entre l'Italie et le 

L 


gagner son ermitage. Dès “lors,- il 
sera possible aw tribunal qui instruit 
‘e prôces de se rendre pour ses Cons- 
tatations à la tombe nouvelle,‘ tandis 
que Tamanresset est très difficilement 
accessible, .étant à 1,500 kilomètres 
de Ghardaïa, et à plüs de 2,000 klilo- 
mètres d'Alger. ‘ 

UnedŸpreuve nouvelle de l'intérêt 
que le monde entier porte à la cause 
du Père de Foucauld vient d'être don- 
née par le fait que, ces jours derniers 
a paru une traduction japonaise de 


démie française. 


En outre, les touristes qui, en très 


grand nombre cette année, visitent le 
Mzab, manifestent qu'ils portent un 


grand intérêt aux souvenirs du P. de |: 


Foucauld et à sa cause. 
EEE 

Comme vermifuge, le Mo- 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor est un remède effectif, et 
etit êtré administré à l'enfant 
e plus délicat sans crainte de 
y laire tort à sa constitution. 


[chaîné. Le dirigenble a tenu l'air 


grand désert. Les Touaregs pourrént qui faisait le voyage-en dépit des -0b- 
donc venir encore au-tombeau du Père | jurgations de son mari et de sa, mère. 


sa vie écrite par René Bazin, de l'Aca- 


É plus aimable: 

— Mon lieutenant, ce sont des pu- 
paises de Bruxelles, Comme vous 
pouvez le voir, elles sont plus ‘“kolos- 
sales” que celles de Berlin! : 


ne passe pas pour encourager les 
femmes à faire de la:littérature. Il 
à pour les bas-bleus une haïne qui 
l'apparente à notre Barbey d'Aure- 
villy. Quelqu'un disait récemment de- 
vant lui, après avoir signalé deux ou 
trois romanstécrits par de très jeunes 
auteurs et fort médiocres: 


— Autun homme ne devrait écrire 


On appèlle humour une gaieté qui 
perdant environ quarante heures. I] ie dissimulé sous un air sérieux ei 
avait essayé trois autres fois dans la | qui æst pleine d'ironie, d'imprévu. 
journée d'atterrir et chaque fois la| Ainsi, c'est l'humour quand Mark 
tempête l'en avait empêché. La com-| Twain raconte cette histoire amu- 
psgnie a + tee à a télégraphié ses re- sante: : 
“Mon frère et moi, nous étions | 
jumeaux et mous nous ressémblions | 


2 qu mous ous an Pants don! SÙ VOTRE ENFANT SOUFFRE 
DE FAIBLESSE ORGANIQUE 


frère portait une petite marque, une 
tache grise sur le côté droit. 
: “Un. jour, on nous fit prendre notre | po ne MT en _ Es 
à nul en mouillant son lit, ne l'en bla: 
bain dans la même baignoire ‘et l'un mez pas. Cela est-dû à une faibles- 
de nous deux mourut. Lequel? .On| se organique. Paltee venir un GA 
ut suite. On = tait de :mon. traitement simple 
= #4. pas tout de. at 02 Je. “domicile our corrige cette infir- 
h # Je: croi: bien: GR: 7008 Ja mité, Les adulteg qui souffrent d'af- 
une erreur, Je, vais vous dire resa fectians ir trouveront auss' 
NS ec te quoi: on.-s'est japerçu, un peu plus! ce traitement bienfaïsent. — . 
blesde moteursexigèrent la eonvooa- | târd, que e’est moi qui avais une pe- MME. M. SUMMERS 
tion par'le:De Eckener d'une conté- | tite tache-sur le côté droit, . 
renbe ment À où Ton déeida|. !C'est done moi qui suis mort et 


!- a/s Vondettwof &-€5) R: 
11 e ; 
À non p si Don trère-- “ais à 6 faut En vente chezTes meilleurs pharmaciens 


BOITE 50 WINDSOR, ONT: 
pas le dire, ça me ferait du tort.” 
Me": pris place a bord du diri- sl pes : 
geable: quarente passagers, 18 mem- |” 
bres de l'équipagn.et un gorille. La 
seule femme à bord était Mme Pierce, 
femme d’un milonairre new-yorkais, 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur, Travail garanti Venez 
ou demandez livret illustré 
F2 Dr WILLIAM'S $SA- 

ATORFUM, 525, ave, ‘Uni- 
Le capitäine Wilkins, l'explorateur versity,. Minneapolis, Mina. 
bien connu, était aussi du voyage. . 

Le dirigeable transportait 4,000 ton- 
nes de marchandises comprenant un 
courrier considérable, un piano, des 


provisions de bouche, de l'eau frai- 


che, etc. : 

On croit que la détérioration des 
moteurs est le fait de sabotage de 
la part de personnes malveillantes. 
Des arrestations ont été vpérées par: 
mi les membres de l'équipage: 


UNE VISITE DE | 
M. PHILIPPE ROY| 


Le ministre du” du Canada en! 
France viendra à Winni- Le 
peg et'se rendra jusqu’à ; 
la côte du Pacifique 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 
A = LS 


Fournitures de missions 
. Les mêmes articlés que vous ache- 
tez à la mission 


Libraïtie paroissiale et 


5 scolaire 

Dernières nouvenutés aux prix de 

libéairie. Demandez notre 
catalogue 

Echantillons sur demande: 


Vins de Messe 

des côteaux de Harrneh — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16; RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


‘as il donne le Juatre oi la à 
santé et dont il stimule ls 
&à À croissance, 


; Lin ent Bla 
fm Deus 


FE 


Ottawa — S. E, M. Philippe Roy, 
premier ministre canadien à Paris. 
qui est présentement à Ottawa où il 
confère avec le premier ministre, M. 
Mackenzie King, a déclaré que le 
monde du commerce français a les 
yeux sur le Canada en ces temps-ci. 


Arrangements Spéciaux 


l'Exerticé du Culte 


Les catholiques reg s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 


_Celul-et. comparaît, et de “T'até le Ji 


\ TRAVAILLER MALADE AS 


c’ 


ils sont découragés. 


est peirier deux fois. Que d'hommes doublent ainsi le poids dé leur labeur, 
Ils ont la souffrance écrite sur leurs traits; 


À tous 


les hommes souffrant-d'épuisement, de maux de tête, de mauvaise 


digestion, de rhumatisme, de maux de rein 


s, de douleurs d'estomac, 


de mañque d'appétit, etc... nous recommandons les 


A peine en a-ton commencé 


plus aigues et les plus persis- 


___: PILULES M ORO 


dées atix bommés faibles et souf. 
frants et avec trois boîtes, j'ai amé- 
lioré ma santé d'une façon satisfai: 


M. Roy se propose de visiter le Ca- 
nada d'une côte à l'autre, afin de sè 
familiariser avec l'état de choses ac- 
tuel dans le pays qu'il représente di- 
plomatiquement dans la capitale {ran- 
Çaise. 

Le représentant du Canada à Pa- 
ris, autrefois membre du Sénat, mé- 
decin et propriétaire d'un journal 
français dans l'Alberta, occupait le 
poste de haut commissaire du Domi- 
nion dans la capitale française avant | 
d'être nommé ministre. Il n’est pas 
venu au Canada depuis trois ans et 
il a trouvé que. Montréal s'était dé- 
xeloppé. considérablement EEFS sa 
dernière visite. L 

“La prospérité «qi Dominioh! n dé- 
CAFE M. ROY aux 


quebots ‘’ A" avec la certitude d'avoir 


toutes les facilités voulues pour s'ac-. 


quitter de leurs devoirs nc du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases. sacrés et tous les 
ornements sacsrdotaux requis pour la 
célébration de la messe, 

Des cabines confortables, une Cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, ‘s’unissent pour faire de 
votre travérsée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dopt 
vous garderez ln souvenir agréable et 
vivace. ‘ 


Pour renseignements, taux, etc. ) 
8-2 mue 0-2 mégna s vez-à la. = 


Monuments funéraires 
Marbres — Granite — Statues en 
‘ marbre Carrare 


Noûs agrandissons d'Après petit modbie 
J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


. MARBSRE …— GRANIT 
: ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
.Æn face de l'hôpital Satnt-Boniface 
‘Téléphone 82 448 


ee 
MEDECINS 


Dr R MICHAUD 


RAYONS X 


‘Heures 44 ronsuitations: 
Ib à12b. 30am—%hA64h pm 


Tél. 28 173 103, E J'flcé Medical Arts 


‘ 


EE —— 


Dr J.-J. TRUPNEL 


des hôpitaus ‘de Paris et de Isw:Yor 


Malndion des Pre gs NN den Li gorge 
Heures de connuitations: 2 à + h. 
Bureau: 702, Edifice Great Wesi le- 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Verephons 27 249 


ne  — a 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


& 
teures de bureau: À 3 p.m., 7 à 9 
p.m., ou sur rendez-vous 


211; rue Hamel, Saint-Boniface 
eg 
Ÿ 
… DENTISTES 
RTEA NU s 


Dr RITCHTE 
DENTISTE 
MY, ave. TL, lets Saint-Bonitac 


‘«ures de bureau: ÿ h. #.jn. à 5 h. l'E] 
“dn-heut-de-te-pharmacte “McRuer 


pen 
Dr JARJOUR 


-radue avec grande distination 4 Mont 
éaxltet membre du Collège des Chirur 
‘lens dentistes de la province de Quebe: 


02, Ed. Great West. Permanent Lo: 


Téléphone 27 249 
156, RUR MAIN WINNIPEG 
— 
Dr P.-E, LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
tradué de l'Université 6 Mohtréai 
(“agha cum rs 


s vus. 
Dés PT reed LE L'Es ” 


‘oirs et samedi après-midi eur ‘endes 
vous souleinent | 


EEE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


votl Bernier Atexandre Leruies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NUTALUES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments : 
et règlement # de s'iccessions 


“Alfice Standard Trunts, 348, rdc Mat 
Tél 27 647 | Wismipeg 


'éléphone 21 s61 


ee nes À 


| ex,-a-at- AUBIEN & BENARD | 
de. : . Sante. J'aieu alors confiance que tiré l’attention des hommés d'affaires AIRES L 7 
ve tantes diminuent, que l'épuise- les Pilules Môro me rétabliraient en France. Il n'est pas possible ce-| its nn Cotton, | 
:"_. ‘ment disparait peu à peur et et j'ai contitué de les preridre pendant que Ia France puisse envoyer : None. 
qué le malade sent sa vigueur pendant troisans. Mes malaises ici des colons, ayant besoin ellé-mé- Wianiÿeg Cnisds Le 
w luirevenir ainsi que sa santé, . ee Mgr co Lite je me üde tous les bras disponibles. Elle k 
à. r | ne 
+ " sa bonne humeur et sa con- RE te 5 À Me ce e ure cherche plutôt à absorber les étran- = À 
4 fiance en lui-même. ee lois £oa ot ex gers dans le travail de reconstructfon Ardepob-Al Doboe MS. — Ardibals- 
j aie 3 jedes rue sent À mis qu'elle poureuit encore. | Téléphone 81 467 pe" v | 
“Depuis deux aus, j'avais des amis, saehant Je bien. qu'elies sont ee PEU (0 le paix Te - 18S: BOULEVARD DOLLARD DUBUC & CAMPBELL F 
LL | dotileurs de reiris et de térribles . capable de faire.” M, Philippe Rungn, Les pourev re ! (Vis-A-vis l'hôpital) AVOCATS ET NOTAIRES f 
ST à te radry drain forces sr Tel ier, 118, Perkins St, Lowell, UE pnas. pes Er-e- Suecemseurs de Dubue et Roy É- 
D oct mu à cu de a PAS AE ee diparatre toues is possibilités de J. AEDESJARDINS Éiresss ou ve somex © 
M" faiblesse je n'égligeais beaucoup à TIONS MEDICALES don- guerre, Tout le monde en Europe es Entrepreneur de pompes funèbres et Ses 
Me" . de mon ouvrage. J'ai “employé néef tous les jours ad bureau de notre désireux d'éloigner auront brie Du ‘came diplômé, avec dame é 
Lois tes Pilules Moro thnt rétüihman- Médecin ou par correspondance, 915  ; pos. A assistante diplimée JOS EPH BERNIER 
£ | ne trouve plus en Europe l’an- .d' sVoc A 
Pilel + MORO parépl on par la poste Ge Le bite. on 3 pot? 81:36 clen ésprit militariste. Méme en Alle- ne dé 2 mou FAP NOTAIRES : |A 
2 : der-qos edTexigennt _—. magne, cet esprit-là est disparu On Service d'ambulance jour et nuit : Angie Portage et Conry t 
Ë “€ oi » u DENIS, MONTREAL | a accuellli avec joie 1e pacte Kellogg EU 1 
À 1R ee di MORO. 1570 nus ST-DE : | | ; . 301, édiice National TS Winnipeg. 
MORE F4 à - à Se à nes ? ‘ d'u pm | : ; % ‘ LA 0 $ k | f 
pue mn Fm: Er CORRE a Lorarmsgees HE. CP sen Sr) Ésitresbaiies nn ne - à - , AS Ron AU NPA 08 nie M SRE) CA re LE 2e 


“ ui, à ectte occasion, nous 
offren t spontanément Jéur concours | 
Hrouver ici l'expression de nôtre sincère ce. 

. Le relour annuel de ces tournées répond au désir de nos 
amis qui y ont pris goût et né sauraient plus s'en passer. Cette 
fois, la liste des éentres inscrits à l'itinéraire est même ph 

‘ se que de coutume." Nous nous efforçons de satisfaire le 
_plus grand nombre le de nos'abonnés du Manitoba en 
donnant une représentation partout où la chose est matérielle- 
ment possible. Puisse ja température, toujours problématique, 
he pas trop contrarier notre programme! 

Des tournées organisées dans cet esprit, -on le devine, ne 
sont guücre des entreprises payantes. La plus grosse partie des 
billets étant offerts gratuitement à nos abonnés, les recettes 
demeurent forcément maigres, et d'autre part, les frais g' orga- 


"7? 


dé la campagne peuvent jouir, grâce à nous, dé quelques heures 

d'agréable délassement; si cette visite nous permet de resserrèr 
les liens de sympathie qui unissent au-journal ses lécteurs 
dispersés sur un vaste territoire, nous aufons aftein{ notre but. 

La Liberté, qui ne manque aucune oCéasion d'encourager 
lé inôtivémient artistique sûus toûtés ses formes, compte natu- 
rellément de bons el fidèles amis dans le monde “des acteurs et 
chanteurs du Manitoba. On sait que le directeur artistique du 
Cercle Molière, M. Arthur Boutal, est le’ gérant de notre succur- 

“sale de Saint-Boniface:" Cette organisation jouit d'une-enviable 
renommée, d'ailleurs hautement méritée, dans les milieux fran- 
çais et anglais qui se piquent d'encourager et d'apprécier le 
bon théâtre français. Les beaux succès à sôn actif depuis .quel- 
ques années au théâtre Walker, 4 Winnipeg, doivent être comp- 
tés parmi les facteurs qui ont fort heureusement contribué à | 
mettre en relief l'excellence de la culture française et à accen- 
tuer le rapprochement des deux races. 

C'est à ses amis du Cercle Molière que la Liberté confie, 
cette. année, la mission de sa tournée à travers les centres fran- 
çais du Manitoba. M. Boutal a pu retenir les services de quel- 
ques-uns des meilleurs artistes de sa troupe, qui veulent bien 

. consacrer deux semaines de vacañces et de nombreuses autr 
journées à l'oeuvre du journal. C’est donc un programme de 

tout premier choix et d’une exécution impeccable que nous 
offrons à nos abonnés. La mise en scène sera particulièrement 
soignée, comme: c'est de tradition pour toutes les pe que 
monte le Cercle Molière. 

Après le succès des précédehtes lournéés, dont le souvenir 
est resté dans toutes les mémoires, il semblait difficile de faire 


| mieux. On nous rendra le témoignage — c'est notre ferme 
Ï espoir — que la Liberté y » RRan réussi. 
PR PRET RENE SRE EE SR A. Ve 


= —Ponatien FOOT 


Voici des jeunes qui ne ne 
quent pas sr rs 
d'idéal, puisqu'ils font partie d& 
cercles dramatiques. ls exer- 
cent, grâce à leur falent, un 
aposlolat réel en faveur de no- 
tre langue. Mais voyez jus- 
qu'où peuvent aller le ridicule 
et l'illogisme : ils sacrifient leurs 
loisirs pour la plus grande gloi- 
re du français et c'est dans une 
autre. langue qu'ils  papotent 
dans les coulisses rt se diver- 
tissent aprés les répélitions!.… 

Il y a pis encore. Ces jeunés 
gens el ces jeunes filles se li- 
vrerit à un sport de leur âge, 
que vous et moi avons pratiqué 
avant eux et qui se transmet- 
tra vraisemblablement de _gé- 
néralion._ en génération. Con- 
cevez-vous quentre amoureux 
de même natjorialité, on échan- 
ge de doux propos, des conji- 
dences ‘ét des serments. dans 
une autre langue que celle de 
sa mére? C'est pourtant ce que 
font nos pauvres élourdis. Une 
| fdis engagés dans cette voie de 
Est-ce timidité, -reur de sel l'abdication et de l'amoindris- 
faire remarquer ? Pourlant je |seme nt, il ny a plus de limite. 
sais tel conducteur dectramway{ Ces jeunesses  irréfléchies 
qui semble avoir pour eux des| m'inspirent plus de pilié que 
égards spécimee-et dleur-sart ua de colère, Lout de même, si 
_dontiers les quatre mots de fran-! leurs amours tournent mal, eL 
çcais qu'ilar Jr s ne l'auront pas volé. 


Carnet du Grachesxls 


On répele volontiers que tout 
va bien, que la majorité se 
montre de mieux en mieux dis- 
posée à notre égard lt que dt 
cause du français gagne du lee 
rain un peu partout. : 


D'accord, mais il y a un paint 
qui m'inquiète. Je trouve que 
nos enfants, presque tous éle- 
pés dans le culte du français, 
oublient trop facilement de s'en 
servir dans la pratique el il 
y a là un grave danger." 

J'en rencontre souvent, sur le 
tramway, qui parcourent de 
longues distances pour se ren- 
dre à la seule école-française 
de Winnipeg. Les parents qui 

…#'imposent de tels sacrifices on! 
évidemment conscience de leurs 
devoirs et l'on peut croire qué 
notre langue ést en honneur 
chez eùx. Pourquoi leurs en- 

.{ants' parlent-ils le plus sou- 
vent anglais entre eux: 


ro and met 


..Vous croi pe ur etre qiu'unt Erur-défense à tous est in 
* peu.nlüs grands, ils se repren-|variablement li méme: *Pour- 
dront él Tiendront &s ‘afficher | quoi je parle anglais? Ma foi 
sans respect humain? Hélas! je ne sais pas. Je ne m'en 
leurs ainés ne vont pas mieux, | aperçois pag. IL me semble 
el il ne faut pas s'en étonner.|que ça se dil mieux...” 
L'habitude est prise el bien en- Voici le clef du mystère. Ts 
parlent de préférence l'anglais, 
C'est ainsi qu'entre jeumes | sans y être obligés, en vertii du 
gens et jeunes filleS, on parlera! rrincipe du moindre” effort. 
anglais péndant toute une veil-| Dans le fond, ils le sapenl 
lée. On a parfois la maigre ex-| mieux que le français. Ils l'onl 
cuse de la prése nee Œun ami praliqué davantage. À l'âge où 
ou deux qui ne comprennent on se fait la langue, ils où 
. pas le français; mais même en- baragouïné de l'anglais à toear 
tr compatriotes seuls, la con-| de jour, sans: que le foyer et 
versation se poursuit dans l'au+\ l'école y aient apporté le car 
tre langue. reclif nécessütre. 


racinée. 


Tes 


précié x, veuillent bien |: 


hisation et de déplacement sont assez élevés. Mais si nos amis | 


Aa er elà, lance de un zèle 
Tét'urie 
instants, me . 


TPE. À T'Mes réflexions por- 
tent sur là jeunesse de la ville. 
Je veux. éroiré que éelle dela 
campagne sauve ta situation. 


Ti S “4 
À 


À 
CATE À kw: 


£ ren 


< el. de- l'école 
1 #: Shot se perl 


tous les 


maisons de drapeaux tricolores ‘ou 2p6 Moser de temp les Spam -dù 
américains, e* qui ne songent pas au l'Eglise catholique; depuis surtout ces 
Carilion Sacré-Coeur, sont des Cana- dernières années où les Pluies de Ro- 


diens sans fiefté, oubliant qu'ils ap- Ses se sont manifestées aux hommes; 
partiennent à une race distincte, dont | 4e façon si: merveilleuse et si fré- 


-Nendredi 26 juillet —_. -  Salat-Léon 


, er nt Les tits Joorant ana à Sant Banitass Wood | ae 
Us ont raison d'être fiers, ou bien ce quente,' st salutaire et si consolnrite, | rage) 1 Rainy- River gt: quelques aütres centres. . 
| [SRE den Canadiens qui on rousiment, chez tous les peuples de l'univers, et se réservés, 15 sous. | Entrée £énérale, 50 sous. Enfants, | | 
‘ Parte ëue toutes les'ations en ont | °° AUi est pire sur tous les points Qu globe terrestre, ||| 25 sous 


un et que nous sommés uhe nation, 
nous 
commie les Irlandais, les Ecussais, les 


B 


le 


mérite et nos aurions maüvaise grh- 
ce de nous prévaloir à füs origines 


“qais Sublier les faits; ignôter la gloire 
de léür naissance, mépriser leur race, 
rerdre confiance en leur destinée, et, 
sous prétexte de progrès, abandonner 


v 


(:. 
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longue. 
nous révèle que jamais sur la terre 
yne nation n'# eu des origines comme. 


imitation servile des Français ‘ de 
Francé, des Anglais ou des Améri- 
cains. 


autres, comme nous ne SOrnmes pas 


tion, comme toutes. .Jes autres, _peut 
être comparée à une grande famille. 
Ft je ne sache pas que la justice ou 
ta charité obligent une famille à re- 
noncer à son caractère propre, ‘à ai- 
lapider l'héritage des ancêtres, à re- 
chercher les mésalliances, à rougir de 
ses traditions les plus pures ou à ab 


Nous avoñs un nom et ce nom il nous 
faut lé signer sans honte comme-sans 
forfanterie. 


le drapeau. 
nous faut un drapeau. 


dans une pensée d'apostolat. 
rent ici et sous la conduite du clergé, 
aufour des clochers de leurs parois- 
"ex, en contact avec des missionnaires, 


ries, avec des femmes supérieures, qui 


‘ense, ils constituèrent ici la Nouvelle- 
France. 
r 


Christ. Et malgré les guerres inces- 
sèrent, 


tien de la famille. 
SEA A T'ANBTIETErTE.  Muis 168 CANA- 
liens fränçais ne retouruèrent pas en 
France... Fidèles à leur AMOur, ils res- 


‘estante. 


ses gloires que s’il indique nos origines 
‘rançäises, nôtre amour du sol, hotre 


laquelle commbâttirent les gens de éhez 
nous, 
et ornée des fleurs de lys, est bien 
proprt à nous rappeler nos origines 
françaises. 
fleurs de: lys étalent les marques dis- 
tinctives de là v 


: Ne-soyons pas de ceux-là. Êt Pen- jes noms âe “Sainte Petite Thérèse’ 
sons-y, à la veille d'acheter des dra- et de “Carmel de Lisieux” sont deve- 
peaux pour le 24 mal, pour le 24|444 pour ainsi dire, des mots qui ai- 
| juin; pour la Fête-Dieu. dent davantage à acquérir une réelle 
confiance, parce qu'ils invitent à la 
pratique plus simple de la foi dans 
le bon Dieu; parce qu'ils portent à 
mieux connaître et À comprendre. plus 
atsément-tes 
Divin Sauveur Jésus; perce qu'ils re+ 
‘| disent sans cesse à toutes les âmes 


Soyez dès aujourd un abonné en rie ne, Le rertentaten en | 
spécialement pour nos abonnés, les autres 

dock ahnns diet. Péciniient et du à 0e DU 
sièges réservés seulement, Sont en ceux dont 
‘rest payé d'avance à la date de la nishion nus 13 

LEE et is ao 1 es 


les ‘Canadiens ‘fiançais, tout 


elges ou les Italiens. 
Sans douté notre histcire n'est pas 
Mais elle est belle et elle 


F2 PATES 20 


la demande aux bureaux de 


tes 


<-Ponrnés-artistique de a “Liberté” 


Veuillez trouver cl-incluse la somme de \. en paiement | 


s nôtres. Nous n'y avons aucun 


DU. PAS, LE. 2 


pour revendiquer partout une supério- CMS x ji chrétiennes, l'exemple admirable des de ion abonnement Jusqu'en l'année 192... et me faire 

rité actuelle qui reste discutable. |, vertus si au de’ ia glorieuse{|l:- les billets auxquels Jai droit pour la représentation qui. aurs 1h en 

Nous aurions mauvaice grñce sur- L’hon. “John : :Bracken “@bfsainte “Petité rèse” de l'Enfant EEE LS EE 5 

tout, À cause de nos origines, d'entre-| l'hon. Dr Montgomery as- | Jésus. À Qu ANSE Nom à ia paroisse) ——— ss t 

tenir en nos coeurs de mesquines pas- ….sisteront à la: cérémonie Les Des Je vont suivre, ne sont FR 4 

5, de-tes traduire én notre vie par pr BRIE 5 pas . dans — de dersoppes Feemnbenene ae peter RTE TN Et 

d'inutiles rivalités, de mépriser dans Le Pas, Man: —— L'hôpital Saint! bonté la fard humble Alremie ___ 5" " “lui: ss Feu " ES 

Fe sentiments et dense nes scies les Antoine, l'une des plus belles institu- ren e4 un D El 

pr + at x pc RENE tions du genre dans l'Ouest, sera béni Benoit. XV lui-même, — mais se de. Ee pétorss 1 É 
ble devoir por Canadiens fran- etmauguré officiellement le 24-maisliiés Voir cértains détails igno- Œ QUE DISENT armes cc do propriété, la putes : 


tre”les classes, le massacre dollectif ? 

La Ruséie est: un exemple Vivant | 
Manon carences : | 
tes” Qu'est-ce qué Tes” 


rés, qui” intéresseront sürément tous 
les lecteurs relativement au genre de 
vie des Carmélités dont le nom, par 
la “Petite: Thérèse”, se trotive à pré- 


Saint-Bonifacé, incapable de se ren+ 
dre, sera représenté par lé R. P. 
Vézina, O.M.I., ancien curé du Pas. 


LES JOURNAUX 


Le premier ministre Brackén, dé- ont fait de cette liberté Qu'ils fébla- 
les traditions qui nous ont fait ce| LS … Pas ÿhon. De EC Monte tent de lèvres chrétiénnes: La prgsé ré du Québec et ment pour eux Guns les pays ot règne * 
que nous $somines Pour se livrer à gomery: ministie de la santé: le Dr tes notes fixeront mieux les esprits le rapa ement Vôrdre social notmal? :‘N'oût-ilb pas 


sérieux, touchant l'existence austère, 
— trop sévère, disent certaines gens 
peu habituées aux choses de l'âme, — 
qui demeéüre, aujourd'hui cotiittie par 
le passé, l'école où se formènt les 
Voici quel sera le programmé de la saints du bon Dieu’ et'‘lés" modèles 


‘journée: des âmes généreuses de'la terre. 
ë 8 h— Masse privée dans-la cha: - TT UN-AME DU CARMEL: 


, Saturday Night (Toronto): 

A l'heure présente, la province Ge: 
Québec jouit d’une prospérité telle 
que celle:cf a pour effet de retenir au 
pays ses flls et ses filles, qui peuvent 
y trouvér’de 1 emploi et qui n'ont pas 
besoin d'aller chercher du travail, en' 
émigrant ‘vers le sud. Actuellement, 
- - . } TH n'ÿ a phs de crise de Chômage dans 

Sir mi +: [cette pfôvince, ‘La vie-agricole n'est! 
Les jeunes catholiques Chi-|,; sans attraction pour ‘un grand 
nois se groupent 


uoïbre de Canadiens français. -H 
; À n'y a pds de doute qu'il y a plus de 

Pékin — Ure ashociatiou générale | jeunes gens des deux sexes qui con+ 
de la Jeunesse Catholique Chinoise | sentent à rester sur la terre, dans 
vient dé se fonder à Pékin, qui sé fro- 
pose de gardèr et coprdonner les for+ 
ces vives de la jeunesse catholique, en 
vue de J'action cathélique sous toùtes 
ses formes. 

Les jéunes sont groupés dans des 
assoc{ations locales, qui s'unissent 
ensuite dans l'Association Générale. 

C'est le message du Pape au peuple 
chinois qui a déterminé cette fonda- 
‘on, car il y est dit que le Saint-Père 
#“solfhaite principalement l’organisa* 
tion des chers jeunes gens" 


M.-N. Fraser, ÿous-ministre, Viau et 
Verne, architectes de Montréal, et 
J.-A. Tremblay, entrepreneur de Win- 
aipeg, seront.au nombre des visiteurs. 


été plus ‘tyranniques et. plus 
nâires que les plus célèbrés : ? 

La liberté iridividuelie ‘à désiliini- 
tes; ' elle cessé: à l'endroit ‘née! où 
elle miet en danger là Nbeÿté d'autrui. 
Qui boutiendra que les thsriéé 66m 
autistes’ H'attaqueht pas lés diète 
des individus; des familles, ‘de A:n0- 
| ciété, de Diéu- méme? 7 14 208. 

On n'a? pas: le ‘droit de og | 
mauvaises dôetrinés ‘pds flus: 
marchand: dé produits aliméntagres 
n'a le droft de vetidre du püiedni it d 
l'Etat qui‘ ne ‘croit pas dutrépééser 
‘ses droits en faisant dés répleènts 
|'a'hygiène ét de ciroulätiott #ienébre 
plus le devoir dé réprinher ‘14 
Sation de mauvais principét/ "LE 
idées mènent aux actefet les rév 
tions sortent fatalement dés appéts û 
la révolte. s 


Nous ne sommes ni lés uns ni les! 


es Anglais du Canada. Notre na- 


pelle du nouvel hôpital, par 8. G. Mgr 
Charleboïis. 

8 À. — Gränd'messe à la cathédrale 
pat le R. P. Vézina, OM. 

9 h. — Bénédiction d'une école d'en 
S. G. Mgr Chartebois. 

19: h. — Bénédiction du nouvel hô- 
pital par 8. G. Mgr Charlebôis. 

1‘h. 30 — Ouverture civique du nou- 
vel hôpital. 

3 h. — Visite du public. 

6 h. — Banquet pour les invités 
dans le nouvel hôpital. 

8 h. 30 — Concert d'orchestre sur 
le terrain de l'hôpital. 4 

9 h. — Allooutions par les dirrérgns 
tes personnalités dires et politi- 
ques. 

10 h. 30 — Feu Pire 

—— 22e 0——— 


M. l'abbé Ouellette démis- 
: : sionne | 


iquer son nom. 
Nous somnies Ce que nous sommes, 
vec nos défauts, qu'il faut corriger, 


Vinces. * Toutefois, 
t nos qualités, dont il faut être fiers. 


n'est pas faite pour tout le monde; ‘et 
ceux des jeunes qui préfèrent s'em- 
ployer dans l’industrie trouvent dans 
les usines, dont l'activité est -aujour- 
d'hui si manifeste dans la province, 
de bons salaires et un travail perma- 
nent. - 

11 semble que la surprenante expan- 
sion industrielle de Québec aura pour 
résultat non seulement d'arrêter Yexo- 
de dux Etats-Unis, exode” qui fut si 
regréttable dané le passé, mais’ aussi 
de causer le rapa‘riement d'un nom- 
bre considérable de Canadiens français 
natifs de Québec, qui, après avoir éta- 
bli leur demeure outre-frontière, jet- 
tent maintenant un regard de regret 
sur la bonne vieille province qu’ils ont 
quittée. En réalité, les agents de ra- 
patriement obtiennent agtuellement 
beaucoup, de succès dans leur effort 
pour ramener. au berçail leg Cana- 
diens français ‘exilés. : ‘ ; 


L 
Pour une nation la signature c'est 
Et c'est pour cela qu'il 


11e 


Le bebe condamné et le 
! 
baiser réparateur LA 
Dernièrément, ‘ün député 


dont là femme est nc ee $ 
au Parlement, a été l'objet d'un Yap- 
pel: à l'ordre pour avoir etnbrassé 
bliquemient #à femme,” dans 
des séances, eh revenant. dé vorigs. 
“Ce était très “ 


Quel sera-t-il? 
Nos origines sont en France. Nos 
ncêtres quittèrent la vieille France 
Ils -vin- 


Montréal — Après trois mois d’hô- 
pital et treis mois de convalescence, 
M. l'abbé J.-A, Ouellette, directeur des 
missionnaires colonisateurs, fondateur 
et directeur de la ‘’Voix Nationale”, 
revue mensuelle, a dû; pour des rai- 
sors de santé, donner sà démission. 
Son successeur sera nommé à la fin 
de mai par NN. SS. lés archevêques 
et évêques de la province de Québec, 
lors de leur réunicn, comvoquée pour 
assister aux délibérations du Conseil 
M. l'abbé Georges-M. Bjlodeau agi- 
ra comme € tooistant-disocteur, en son 
absénéé 7 7 Su 
M. l'abbé Ouellette est en repos à 
La Trappe d'Oke. 
a 


Voyage à Rome 


Les malheurs du XXe siècle 
vus par l'honorable 
M. L Fepun 


Toronto 7 L'infience du foyer a 
été minée par l'automobile, le radio 
et d'autres inventions du XXe siècle, 
a dit le premier ministre Ferguson, 
dans un discours prononcé devant des 
notables israélites. M. Férgüson 4 
affirmé que le contrôle des parents 
sur les jeunes gens ‘avait été plus 
complètement conservé chez le peuple 
juif--que ches- 162 goutils, puis Îl 
ajouté: “Je pénse quelques fois que, 
parmi les gentils, nous perdons_ le 
contrôle”. D À 
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Directrice de l’enseignement 
du français au Manitoba 


Mile Mary-M, Broker, institutrice 
de Winnipeg, a été nommée par le dé- 
partement de l'instruction publique 
directrice spéciale de l'enseignement 
du. français aù ‘Manitoba, Née: en 
Ecossé, ellé a fait ses études dans 
Ce pays et a aussi suivi des côurs en 
France et en Allemagne, se -spéciali- 
tant dans la-formation des-institu 
teurs, Mlle Brooker entrera en fonc- 
tions le ler septémbre. 


es fondateurs de villes ou de seigneu- 


RER 


ous vivaient une vie surnaturelle ih- 


A New-York, les magistrats parlent 
plus familièrement du baisér. ue 
de New-Yotk vient de condamner” un - 
nommé Maccade, reconnu 
d'avotr-pattu sa femme à diverses Fe- 
prisès, à embrdsser#a ferme he ES 
matibs. péndant six mois, 8 = 
devra subir six mois de prison. 

Voilà un critérium sérieux, pour 
que.le. mari sache s'il. ape, Oui Où 
non, s& femme. Ou: bien l'époux, 
s'étant trompé sur ses propres sentt- | 
‘| ments;-verra -qu'it-est-destiné-à-{aire 
up mari modèle, ou-bien, sans hésita- 
tion, il choisira les six mois de prison. 


er ———— 


Cette terre du Canada, ils 
aimèrent tous d'un amour proforid 
t surnaturel, pour la donner au 


antes, ils la parcoururent, la coloni- 
la défendirent. 

Ils defendirent surtout l'idéal chré- 
Le Canada fut 


La liberté de parole 
_:Le Droit {Charles Gautier): 


Personne n'admettra | qu fil soit per- 
mis de tout. dire et de tout écrire, en- 
{core moins de tout faire. - 

Dans tout pays civilisé la loi sait 
le blasphème, l'insulte au, souverain, 
l'excitation à la violence, la diffama- 
tion, la littérature immorale. En 
temps de guërre, les gouvernements 
établisseut une censure sévère sur ce 
qui est publié. Et tout cela est rai- 
sonnable. La sécurité et le bon fonc- 
tionnement de l'Etat l'exigéit, 

Pourquoi: y aurait-il une exception 
pour les communistes? Pourquoi le 
gouvérnement w'witerviendrait-i} pas 
pour arrêter la propégation dè théo- 
ries antisociales et antichrétiennes ? 
Que préchent les communistes sinon 
létouement de lé religion, la sup 


èrent ici et résistèrent à tous les es- 
ais d'assitnilation anglaise et pro- 


Notre drapeau ne rappellera toutes 


\ 


oi au Christ. 
Le CariSon Sacré-Coeur 
bannière de Carillon, autour de 


BRANDON, Man. — Le. sénateur 
Robert Watson est mort dimanthé, T1 
avait été député fédéral ’et: député 

provincial : libéral avant de: ns 
sénateur Las 1900. 


us 


BOGNOR -— Après un séjour.-de |: 
treize semaines et demie à Graigweil 
Houst, où 11 a lentement refait sa 
santé; le roi, accompagné de la reine, 
est parti pour le châtéau de Windaons. 


C'est le 31 mai, et non le 4 juin, 
qué partira pour Rome lé pèlerinage 
organisé à l'occasion de la béatifica- 
tion du Père de la Colombière, '8.J, 
sous la direction du R. P.J. Primeau, 
SJ, (1855, Race] Est, Montréal), 
avec le concours du Pacifique Cana- 
dien. Les pèlerins visiteront leg 
Etats pontificaux, l'Italie, la France, 
la Suisse, - la Belgique, l'Angieterre, 
et rentreront aù pays le 8 août. 


La 


traversée de la croix blanché, 


La croix blanche et les 


France. 
‘ Lés feuilles d'érable disent gotre 


. 


0 
LE 


à 
à w" “i 


Sr D ho mt nb hé tt tt tt nt Gt tt Agreement m— 


et 1 


——"tthapenir, Mais Aussi, dans une Jarge 
© mesure, de guider les chefs d'aujour- | 


4 


ge 


___ de ratification dutomatique. 


Us on gré de ses désirs, et il n'y 
A rien pour protéger les enfants. Nous 
‘how lavons les mains de toute res- 
1 Uté vis-à-vis de ces derniers.” 


, "Dans ce cas actuel de notre loi 


du divorce, l'Etat fédéral 


‘rise civilement le lien matrimonial, 


ét il n’a pas le droit de s'occuper des 


l'étitanis! 


Le divorce est l'absurdité et l'injus- 
“Uée”initid’e, et ne peut qu'avoir des 
, Couséquences absurdes et injustes. 

‘ #“Rubber Stamp” | 
*’La majorité de la Chambre a dé- 
éidé que son rôle doit se borner à rati- 
‘fer automatiquement, “as a matter 
©f course”, les décisions priés par le 


“comité peut cuamettre des erreurs, 


des fautes de jugement comment 
n'en commettrait-il pas, débordé qu'il 
st par sa besogne? — la majorité 
“de la Chambre n'eñ a cure, ne se sou- 
cie pas de les corriger. Les‘Commu- 
fes ne sont pas, en fait, une haute 
Cour de révision, mais une haute Cour 
La ma- 
dorité de la Chambre considère qu'en 
cette matière les Communes doivent 
servir, comme disent les Anglais, de 
t“‘rubber stamp''. 

4 Les grévistes de Winnipeg 
«Deux débats ont déjà eu lieu là- 
“dessus et nous ne reviendrons que très 
brièvement sur la question. M. Ve- 
niot a fait adopter son bill amendé 
«en deuxième lecture. 
;x M. Veniot a expliqué que 96 fonc- 
-tionnaires sont concernés. 


“.€e leur rembourser la différence en- 


sie le sajaire qu'ils ont reçu depuis 
1919, après leur rentrée .en : service, 
«êt ce qu'ils auraient reçu s'ils n'a- 
«Yaient jamais participé à la grève gé- 


——#érale. Le. gouvernement considère 


,4ue c'est une question d'équité. Ces 
«eus ont fait un travail qui vaut tel 
Salaire. Ils ont reçu un salaire moin- 
dre, Is ont donc droit à un rembour- 
sement. Cela entrainera une dépense 


. | d'envison $100,000. Les rembourse- 


“ments seront rétroactifs et les ajus- 
.tesaents qu'il convient de faire seront 
confés à un représentant de la Com- 


- mission du service civil ainsi qu'à un 


‘tement éducatrice. 


ie E ce, d'étendre son rayonnement et ain- 


#ment, au sens total de ces mots. 
“ce titre, elle se doit de ne négliger 


représentant du ministère des Poftes. 
:Ces- deux hommes iront à Winnipeg 


pour faire une enquête sur place. 
a 


| L'Université de Montréal 
dans l'Ouest 


En organisant, d'accord avec le Pa- 
cifique Canadien, une excursion an- 
huelle à travers le pays, l'Université 
“de. Montréal ne fait que poursuivre 
sür un plan agrandi son action hau- 
Une université 
n'est pas seulement un assemblage de 
facultés et d'écoles où se distribue 
“une science añonymie et'impersonnelie. 
C'est un foyer de culture, un centre 
lde pensée et d'études, c'est-à-dire une 
Ipÿromesse de progrès et d'épanouisse- 
A 


aucun des moyens qui s'offrent à elle 
de faire pénétrer partout son influen- 
si de réaliser la plénitudé dé sû nn. 
qui est de préparer des chefs pour 


“d'hui et par eux d'éclairer 


N s'agit |; 


Len général | 
Le train du Pacifique Canadien, qui 
sæmportera les voyägeurs de l'Univer- | 
* sité, le 6 juillet prochain, couvrira en | 
Si jours une distance de plus de 6.000 | 


“thilles, traversant dix provinces et | 
“#'arrétant dans tous les grands cen- 


| 
‘tres et les plus beaux endroits de vit- | 


flégiature de l'Ouest. Il-pera de re- | 


“tour à Moatréal le 27 juillet. 
À dd D————— 


Bonne réponse 


DT À la séance de catéchisme: 


ets 


— Qu'est-ce qu'une fête d'obliga- 


- tion ? 


1 
| 
les C'est un dimanche qui tombe “| 


re 


le public | 


"He 
1 


él 
: 


Vancouver — 'aul Paquin et Dick 


Lesage, deux jeunes gens de Mont- 
réal, qui sont partis récemment de 
Vancouver pour traverser le Canada 
en canot, ont dû abandonner la tâche 
de naviguer une partie de la tumul- 
tueuse rivière Fraser. Ils ont chaviré 
deux fois, la seconde Zoïs près de 
Yale, C.-B., mais ont réuss! à, sauver 
la plus grande partie de leur matériel. 
Ils ont tiré leur canot hors de l'eau 
et ont voyagé par train aussi loin que 
Savona, C.-B. 
——— 40000 —— 


Pourparlers. de paix reli- 
gieuse au Mexiqye? 


Mexico — On croit qu'un rappro- 
chement entre l'Eglise catholique et 
le Mexique résultera des négociations 
qui semblent près de commencer. Une 
réaction favorable au rapjochement 
s'est produite depuis la déclaration de 
l'archevêque Ruiz di Michoacan à 
Washington, et la réponse du prési- 
dent Portes Gil que des propositions 
de coopération pour le bien du peuple 
mexicain ne seraient pas repoussées. 

.a annoncé que Mgr Antonio 
Guizar Valencia, du diocèse de Chi- 


m2 


Prévoyants us. Imprévoyants! 


N aut6 neuf de bonne marque peut — pendant un certain 
— rouler -très bien avec n'importe quelle huile de 


temps 
graissage. 


Mais, s'il n'a pas été convenablement graissé, il arrive bientôt 
un moment où le moteur se déprécie . . 


il pompe l'huile . 


paliers aussi . . . rien ne va plus. 


. les pistons fonctionnent mal . . . 


huahua, est'arrivé à Rome pour con- 
férer avec le Vatican au sujet d'un 
règlement. . F : 
Plus de la moitié des émi- 
—grants anglais sont 
, venus au Canada . 


Ottawa. Le Canada a reçu en 
1928 plus que la moitié de l'émigra- 
tion anglaise dans tout l'Empire bri- 
tannique. Toutes les autres parties 
de l'Empire ont reçu moins d’immi- 
grants anglais en 1928 que l'année 
précédente, tandis qu'au Canada, nous 
en avbns plus, soit 54,707 contre 
52,916 en 1 Le total de l'immi- 
gration britannique en 1928 fut de 
108,982 personnes. 

L'immigration britannique en Aus- 
tralie est tombée de 28.71 en 1927 à 
16,437 en 1928. La Nouvelle-Zélande 
n'a reçu que 4,975 immigrants, soit 
une diminution de 2,866. L'immigra- 
tion à destination de l’Afrique-Sud a 
baissé de 7,572 à 7,095. Toutes les 
autres parties de l'Empire ont reçu 
13,489 immigrants anglais en ‘1928 
contre 13,413 en 1927. 

Ces chiffres sont tirés des statisti- 
ques rendues publiques par le minis- 
tère de era tte 

L 
es 
Disette de pain et de grains 
en Russie 

Washington — M. Julius Klein, ser 

crétaire adjoint du commerce, fait 


Sans l'HUILE 
AUTOLENE, voilà 
où serait aujour- 
d'hui votre 
vieille machine! 


. sa force faiblit . . . 
les 


Ce mécanisme, merveilleux mais compliqué, qu'est le moteur 
de votre auto, mérite bien que vous le graissiez, dès le début, 
avec l'une dés,cinq variétés d'Huile Autolène. | 


Votre moteur fonctionnera toujours ainsi à merveille et vous 


donnera infiniment plus de milage. 


Arrêtez-vous à l'Enseigne de la British American — 
bole de 25 années de service courtois et consciencieux. 


ce sym- 


BRITISH AMERICAN OIL COQ. LIMITED 


The 
( ! Super-Puner- #4 BAETHVL Gasskenes - Qutodne (ils 


3WC 


n'était plus guère qu'un ten moral, 
l'allégeéance à la couronfé, mais ce 
lien fut assez fort pour qu'à l'heure 
du péril le Canada, l'Aüstralie, l'Afri- 
que du Sud, tous les Dominioris ap- 
portassent à l’Empire le concours le 
plus complet. Beaucoup de Cana- 
diens, d'Australiens, de Sud-Africains 
sont morts dans les plaines dé la Som- 
me pour l'honneur britannique, mais 
cette fraternité d'armes, ce loyalisme 
n'ont pas émpêché le mouvement au- 
tonomiste de: s'accentuer. Ce n'est 
plus le “Foreign Office” qui dirige au- 
tocratiquement la politique de l'Em- 
pire. Le Canada tout,comme l'Etat 
libre d'Irlande a ses agents diploma- 
tiques particuliers: il en sera bientôt 
de même” des gutres Dominions. Tous 
ee 

Une huile sans alcool — L’al- 

cool entre comme ingrédient 


1 dans certaines huïles et méde- 


cines. L’Huile Eclectrique du 


Dr Thomas est un mélange bien | 


proportionné de six huiles es- 
sentielles où il n'entre pas d’al- 
cool et comine conséquence son 
effet est permanent. | 


Gazoline Ethyle 
. British American 
Nous avons passé un con- 
trat avec l'Ethyl lene 
Corporation of New York 
Pour l'approvisionnement 
“du” Tétraéthyle de Plomb 
et nous tenons maintenant 
à votre disposition la; 


GAZOLINE ETHYLE 
BRITISH AMERICAN 


La gäzoline de l'ETHYLE 
British American, ce Car- 
burant anticognant mo- 
derne pour véhicules à 
moteur, est préparée de 
manière à pouvoir se COm- 
biner parfaitement . avec 
le Tétraéthyle de Plomb. 


. 


La CEINTURE de SAUVETAGE des MOTEURS à GAZOLINE 


LIGHT - MEDIUM - HEAVY «+ SPECIAL HEAVY + EXTRA HEAVY 
22 22 te a à 


ep a grbtth ent tend Mon nnten 


Ra 62 Pc 


x agissent très efficacement 
à l'intérieur du nez, de la gérge, sur 
les les soulagent —- net- 


tolint, l'on ais | 
ent l'organisme de cette pituite 
malodorante qui fait tousser, éter- 
nuer, expectorer. Catarrhozone, est 
le remède idéal pour le Catarrhe — 
il renforcit la gorge -— met fin aux 
bourdonnements d'oreilles qui accom- 
pagnent ordinairement la surdité ca- 
tarrhale. Pour toux sèche et inter- 
mittente de la bronchite, Catarrho- 
zone est idéal. Large dimension suf- 
fisante pour deux mois, $1.00; petite 
dimension avec inhalateur, 50 sous. 
En vente dans toute pharmacie. : -3 


ours 
; Le ts org E t-com- 
su plet, plus l'ex per- 


nous 
met de répondre à toute’initiative avec 
tact, courtoisie et efficacité, 


CT été — soustrayez-vous pour quel- 
ue temps à la rouliné e é 

de journées toutés semblables. Nos 
bas tarifs du 15 mai au 30 septembre 
‘ (limite de retour finale, 81 octobre: 
1929) rendent la chose-facile. : 


S. trains ‘traversent des territoires 

\ prodigues vs beautés scéniques et 
ar 
e 


Parc National te 
D PE UNI Cane | 


daiper, 
[ di Pacifique, 


LEA 


Minaki, Ontario, 
Maritimes, 
Voyages outre-mer 


d'une grande va 
tructive pour- 
a rien de supérieur à notre service de 
Wvagons-lits et wagon-restaurant.. Sur 
tout train direct, le radio ajoute un 


‘nouvel agrément: 
« # 1] 

| 

, PENSEZ-Y DE NOUVEAU! 
nantes 

Quels que soient vos projets dé vacances, M. E. SABOURIN, de Soint- 

Boniface (Téléphone 81851), se fera un plaisir de vous aider de toute 

manière. Il vous donnera les plus bas -prix et s'occupera de tout arran- 

gement — ou écrivez à : ù : 


W.-3. QUINLAN, Agent de District des Voyageurs, C.N.R., Winnipeg 


[CANADIEN NATIONAL 


dans le pain. 


des muscles. 


} 


me 


Gâteaux 


mn fh. oder mran Léen Ae ct genre . . ' ” 
és 2m ta pt nr promtre tie Sono Msn. un ans cn Dos ne gere à Ve. éme. bessspoael use one Don. ogti ee bre 


Satisfaisante 
et Appétissante 


Comme pour tous les autres aliments, nous avons besoin de variété 
_ Un pain comme feconstituant, un autre pour 
aider la digestion, régulariser l'organisme ou donner des os et ’| 


Vous vous procurerez une variété des plus appétissantes et des 
plus satisfaisantes en achetant le , 


 SPEIRS PARNELL 


Notre liste de pain journalière contient 21 variétés diverses, de 
pains, brioches, petits pains. Chacun est cuit avec une perfection 
_ que nous ont permis d'atteindre près de 50 ans de méthodes 
progressives de cuisson au service des familles du Plus Grand 


Variétés de tous les jours 


1007, Wholewheat Raisin Rye 


Livrés chaque jour dans tout Winnipeg par les livreurs de Speirs 
Parnell ou votre épicier. On expédie partout en-dehors de la ville. 


irs Parnell 
Baking Co.Ltd.…. 


4 ROUIM 


mr 


PAIN 


Brioches et Petits Pains 


… .Sucrés 
Raisin Buns 
Iced Buns 


EEE 
rase mm 


4 s 


Biscuits Beignes 


sa 


mes 


r historique et ins- | 
es RES un 


commen. Verre ÉNR  o anna a + 


Î 


> p# - 


noux près d'elle, pour l'atten- | pvctin | farce TACNCE | AE 
Atünymie, Le Pas JU D) LP XV EUEL) Vifichru ne Fioli. Mari 
| Marie Frémont, L'Avenir, Qué_— Renan Olivire Fiole, Germai- 


-mais le dépouillement d'un con- 
cours de n'a paru aussi agrég- 


Me an ttc done En 2 | “Grade PM Del Ca (Pate Mo nee nr pans RER QUE 
apprécie blus que je ne sat. | Prétontaine, PP rapan Xavier T3 |rière, Grande Pointe; Agnès |ceur, Robert Therrien. aigue ne-des-Chênes. 3 D Enr à AT me L 
* ‘raîs dire lintelligente coopéra-|#urent Daigneaukt, Sälnt-Fran- | Leclére, école Baie Saint-Paul, Samson, René Amiot, Cécile La-! . Grade 12.— Prik: Adrienne Votre petite fie, ne ue 
tion; merci aussi à vous, pelits- PE anni rrncis | Merquette. ce se LE . [moureux, Georges Leclerc. Si-| Legal, école, Saint-Joachim, La] , :} Agnès LECLERC. ee LA ps ss 
events or au ne craignez || re Bouct,. Franco {Grade 2— Prix: Hélène Mon-|mone Berthiaume, Marie Lan-| Brôquerie. . ue Bovie: Bals Saint-Paul Est, Mar. se 5e : 
; tratmil ni l'effoit pour bien mr 


quette, Man. (grade 1). 


.. Mention Paurs À 
ES Lucile Arpin, erron s . pr r 
Mirza Beaudry, Flore Boulet | cup nt A} . 


Gabrielle Jeanson. . Georgette | - Guy m'est donc doux de venir vous 


ni -… 40 « « e dry, Joseph Pépin. : ; 
| nes sn ragts tagnbn, école Notre-Dame-de-|dry, Joseph Pepin _ 


end Me _— Lourdes: Louis Poirier, Lorette) 
. «Les deux sujels des grades 1 : 2, 


à 7 vous ont Srpiré es pages 
ravissantes où, l'on ‘eweille à 


Saint-François-Xavier . 


Pléine main, comme un immen-| P'Mañe é-Rosaria-Eamothe, St- Snin Popivcan-éogie Rheac ax faire le portrait de mm petite soeur Ë 
oui F t François- _… | na à st : , k rite Guay. = | Denise, car iôl, 1 n'y én à né bee urrabé. ; 
4e) pue rt in grrr. | Françots, Va. Laure et Donald ©. |forette. ole  Saint-Cuthert,!bert; Hélène Boily, La Broque-|tigny, Germaîne Legaré, Mathil-| 4 a . EMI Lolyfa- 9 4 Le 
+ nie vs rod Fe rieur Todd, Saint-François-Xavier_ 35! Grade 4 Prix: Anna Des-|Fr, Ida sde école Saint-1 de. Beaudry, sn NE Elle est bien grasse et bien éveillée. | autre fois, Quand je 
TT SO TV ET 1p “MTS | Imelda et Eugène Perras, Saint- NS ne Manon Claire. Aubertin, Marguerilc!as cheveux sont blonde, ses yeux | ce jeu, je ne 16 lui # 
: bles soit par l abile F9 ce PR et lerote iécle il “de Ché es D Grade. 6 — Prix: Marguerite Masse, Jeanne Free Jeanne | tjeus, ses joues rondes et sa: bouche | 1 se met à pleure de toutes $es ! 
pepidhn 7 hé . -|'néméo Rene. Sant erançois. … |1-46r0ix; école Ile dé Chènce. Coquet, ‘école. Tilly, Saint-| Perron, Alice Tougas, Jean De-| tite Que je 1a trouve aimable | ces: je_le-prende: et: js 19-0000 M: |: 
#4 loue. liées ra , Bia Pg Re | 40! Mention honorable  |Briceux, Säsk.' Ont concouru:!lorme, Simone Lussier, Ludivi- quand je pars pour l'école et qu'elle | peu poux le consoler, mais je ne jui 
n. ra prés : En Fer ti Léon et Clikest Précaurt, Saint. ” Félix Dufresne. Ekane Ver-| Gertrude Cormier, couvent delne, Mousseau, Irène Heim, Hi-| ent à la fenêtre me dire “Au re- | donne pas ce qu'il demande parce quil 
| Pre HTdel Me primées mert 2 De Lier 20 rcauit, Lucicnne Bisson, Floren-|Sainte-Agathe; Gérard Chaput. biane Lacerte, Léonne Rougéau, |, eâ m'envoyant des baisers avet | deviendrait gâté et on ne pô , 
er SRE OO RE PORT RE Sul et Oéraid lé Landry, Jules Allard, Gertru-|Lorette; Jeannette Vincent, éco-| Cécile Boulet, Georgette Lan- Fe x perd 


malliplisr: les premiers prix! ses petites mains potelées! jamais rien faire de lui. 


Tardif. Salmté-Rose-du-Lac Lüf de Tétreault, Jeannette Dandu-|le Allard, Saint-Geprges; Annic 


dry, Emma Lavack, Jules Brien d'ou voué Lér ace ps 
ville be “Coi : h . A : : | J : À , je He t il 

que lon surveille le “Coin des à À 1o0!rand,- Lucier. Desrosiers, Ju-| James, école Baie Saint-Paul,|Rôsa Pelletier, Annette ‘Gau- pée ce penbbeg bete tits D + r re RCE 

ds ss il y aure plus d'une Sens Me  ictte Ouimet, Albert Legal, | Marquett thièr, Irène Lafortune, Berthe|} Re Ent | 79 'ATRUOS 60 PRES ANRORE: RERE 

EPS peus Jean Bauyche, Grande Clairière . 2.00, CIC umet, Albert -gal, | Marquette. xier, 1rên€ orlune, la bercer pour l’endormir en chantant | tits bonshommes en papier. Quand il 

risedans les prochains nu-! ° lOdite Morin, Maric- e ; pis: L hur-G Ma- paper. 
A P) # pro le | dile Morin, Marie-Antoinette] Grade 7 Prix: Laurette |Lafortune, Arthur Gagnon, Ma- |. 40. ri ai raie jeu, je le couche 
-_ méres de la “Liberté” pour les! Une jeune Alle de Saint-Norbert. 100! 6 Léon Précourt, Ma-|Rhéaume. école du Saçré-|ria: Boulet, Annie Gharnicki, | 20% ous trouves qe : pd ed ati $ 
concurrents du mvois.d'avril, . | n0yme, Winnipeg 100 | *OUSseau, L€On  FFÈC , 1éaAumeE., Coofe - QU OR | TIR co DRE *| son de l'aimer et de-la gâter. 


: FR à è : 22 2 dans son berceau et berce pour 
Porte d ti ne «fp| Nos remérejons du fond du coeur ric-Ange Leclerc, Berthe Comte, | Coeur, Winnipeg; Edouardina | Marie-Louise. Ethier. de a. et a, y , 
re e Ccéile maxrune: 


ie : Lies abonnés et les-petits lecteurs de | Cécile Carrière, Paul Arpin.|Parent, école Dugas, Sainte-| Autres compositions méritantes ae eus : dass Le nn RE ï 
ma NE COÛLE pas d'avouer une faute}. : : {Gérard Trudeau, Alphonse Bu-| Geneviève. Ulysse Bohémier, Antoinette |: È 5 cela bien drôle CH Rs PRE À 
s à celui qui est disposé à se cor- | #ber06-qui-"ent-pépore-qrec-ver ER RrAntes > Cormier, Planche!" Yentiôn honorable” \atitin; Berthe Trudeau:;-Alber-1- ma on qui Rpinte. des pieds. F à a CPP 
riger"”, je vous dirai, mrschers|*2n magnifique à notre appel en fa- Ms ET Ÿv hu oo Mention honorable kon] 6 , ll te B A ONE FUN sir VO le bébé que, je préfères;cagt 
petits, que certains d'entre vous | "eu @%3 R. P. Chevrier, O.MI, et de Marcoux, VC Rocan, Get=[7 Marie Perron, Charles Désor- | line Meouga : Luceite Mar. . De votre petit gärçon offectionné, | ma petite soeur, .:..  . 4 
émaillent leur prose d'un tronl®s 10000 négrillons. Contribuer à maine Emon * en Fa cy, Imelda Pefras, Solange Car- chemin, ee FL fox, AT- |: -: 7 Louis POIRIER. | Marguerite COQUE, 
grand nombre fe “fautes S l'extension du règne du Coeur de Jé- | "CSt, re Gayet, (État l-irière, Rose-Aimée Miron, Cé- guecire NE ee U a Nolin: Lorette Quest (Grade Ii). Ecole Tiily,, Saint-Brieux, 
thographe et n'ont pas pour is dans les pays infidèles, quelle | Ci Ne ge 7 «rad cile_ Laramée; “Marcel _ Ferré, Léne I pe Julie chabet DURE | (grade V1). “us cire 
ep ponctuation tous. 1 belle oeuvre d'apostolat! Puisse 1e | VICTE. crese Bourbonniére, {Marguerite Mahé,, Anna Bal-|irénc Lagacé, June apot, Mon petit frère 


Ahce Bergeron, Raymond Gau- 
thier, Jeanne Manseau, Marguc: 
rite Dansercau, Alice Desro- 
siers, Maria Lambert, Berthe 


Sacré-Coeur bénir leur générosité! . Annette Gauthier, Eva Gau-|eacn, Philippe Vineent, Honoré 
Cette souscription sera close le ler thier, Joséphine Grégoire, Léa Vouriot, ‘Archange Chèvrefils. 
juin. Retites filles, petits garçons Dumaine, Albert Lacroix, An- Charles Préfontaine, Elisabeth 
na Boivin, Lucienne Grégoiré, | Boily, Joseph Savard, Agnès 


Chère Mèré-Grand, . i 

Mon petit frère est un bambin de 
cinq ans; il s'appelle Louis. Il'a les 
cheveux châtains, les yeux bruns et 


qu'elle mérite. Le bon moyen 

de vaincre les difficultés de l'or- 
| thographre; c'est d'avoir là, sur . x Û 
Le. son-pupitre d'écolier, l'arme in-|"eureux, je vous teuds la main... 


Po noi:S'âipe le‘‘Coin 
es Enfants’ oi "+ 


J'aime le “Coin des Enfants" pôlur 


Raphaét Désc , Agnès Bélis-!|r: d. Mar: rite Prairie Grenier. - vifs, Ses:joues sont teintées de rose | deux raisons- principales: il est ie. 
Li dispensable: le dictionnaire. et MERE-GRAND. |. D tue est Laurent rond, | guc P : G Re hear  S 
1 . , le, ÊTRE : ; s © à > UTeUX - . d d 
de ne pas craindre d'en feuille- = N}rinne L'Ilcureux, Raoul Bois En pâle est d'une humeur franche 


. 4 Beaumont, Thérèse Mahé, Fer-|;6]i, Laura Desaute!s. Maric- et gaie, 
, rs pagcsevmenprend aussi VON VON 7 nand Lambert, Alberüne Lara-| Kaue Nôfn-=AtBèrt Trudeau, Son jeu préféré est de jouer au s01- 
[LE en 41-2000 | dat, Il se coiffe d'un vieux casque 
RE que papa a-porté pendant la guerre, 
il se couvre les jambes de guêtres de 


L’héroïque dévouement des 


. C'est toujours une nouvelle pen 
_. braves de 1660 


mercredi soir, lorsque je. voiÿ de: 
bureau de papa l4 Liberté, * Vite, je. 
l'ouyre à la-page consacrée aux -pe-- 
tits écoliers. Que dit Mère-Grand'à 


ographa en ‘gant lente- di méc, Henriette. La = u,. Cét| Edmond Tougas, Annette Fo- 
\: ment, altealivement. mence Bohémier, Solänge Ben- ps Placilda EE nes Lucien 


Quant à la ponctuation, on\ Yistoi ’ it Chinois |jamin, Jeanne Emond, Jeanne | (:. ie Anî » £ 
{: dit avec raison qu'elle est “la! nr ou d'un peus cames sy uen. Annee DASNER 


Le 21 mai sera rappelé à vo- 


À si T £ , “a d'Arc de Moissac, Annie Siwic-| Gabricle Champagne, Margue-!tre souvenir l’un des plus ma-| feutre, et ayant son tambour au coté, | #5 Petits privilégiés cette semainé ? 
| politesse de l'éérilure” et l'ab- . Le jour de Paques, un enfant! ki, Alma Bourbonnière, Yvon-| rite Ducharme, Marie-Ange Au-| gpifiques exemples de patriotis-|i fait la,guerre à son ennemi. le| Toujours quelques bors consells "p- 
| sence. de ces pelits signes. .char-|qe trois ans petit chrétien, | ve-Manaigre, Jeanne Trudeau.| hi. .Géralda Champagne, Vic-| me: le dévouement de Dollard | chat. | | propriés aux fêtes à venir, ou queldte 
; gés de meltre une très utile-sé- jouait à l'entrée de l'église de | Emilien Grandmont, Gcorges!| {toire Dérv, Jeanne Girard, Jo-|et de $es compagnons. De gran-|  ]itire des coups de revoiver qui me | encouragement à mieux faire, Et.sa 
AR rater are a idées, est un Chori-tong. Lamothe, Marguerite Garnier, | scph-Mathias Gagnon,, Thérèse |des manifestations auront lieu {font toujours grand'peur. Ii fait aus- | Manière de féliciter et exhorter &’ün 
dice ae aesorare. \ i TE - L À 


charme #i maternel qu'il est impôs- 


‘ | ! Aprés la messe, sa mère le! Rosianne Desrosiers, Alma La-| Legal. Rose-Anna Ritchôt: Ma-| én léur honneur. Vous enten- 
Joigne: donc au souci de la j Legal. Ro F, sible de ne pas se rendre À cè qu'éile 


lcherche, l'appelle: il a disparu. !Mourcux, Edmond Rocan, Va-| ri Préfontaine, Etiehne Bo- drez exalter, ‘sait dans des dis- 


sh quelquefois des parades..… Moj,..je 
formedittéraire ces:détails im- 


suis les spectateurs. 


| 6 | :. Ons'informe, on ne le trouve lérie Pambrun, Maurice La-!hémier Georgette  Lascelle, | cours pathétiques, soit par la! J'aime beaucoup mon petit frère et désire. 
| Pet el surveillez aussi LO-| as, . [croix, Thérèse Coutnre, Lucien! Cécile ? Granger, Paul Lord, voix de vos maîtresses le sacri-|je suis certaine, chère Mère-Grand,| Les contes sont très instructifs't 
re calligraphie. On écrit pour |" Dans Ja soirée, la maman! Ermond, Thérèse Moreau, Ja- Lucia Arpin, Paule Jeanson, fice glorieux des sauveurs de la 


toujours variés. Il y en a pour tôüs  * 
les goûts: de tristes et de joyeux, ‘Et 
“que ‘aire des concours qui-stimulent -—— 
notre ambition? Ne sont-ils pañde. | 
bon moyen de nous faire aimer: 
composition, sujet qui déplait. en. 
néral aux élèves? ( 

Les ‘“mots pour rire” atte ent 
leur but, Ca, c'est à manière'de 


que si vous le connaissiez, vous l'ai- 
meriez aussi. sn ne = 
Une petite fille qui vous aime, 

_ Marguerite MASSON. 


cadémie Sajnt-Joseph, Saint-Bo- 
nifade (grade III). 


Le pra d’un bébé 
Chère MèràèGrand, : 


T : oo Fa ne be inquièlé, vient à l'église let seph | gris . Pierre. Allard; Jeanne -Arpin, Nouvelle-France et-de vos âmes 
Lux 1 [recommander à la Sainte X ee. { da de FU A A Jean Dupré, Alida Therrien, Phons pie rl he TRE à oo 
PE RME MNT rendoz-voits.compte: 86 elle fait un voeu, et promet | D'un ù Th ee “ MP LE Elie Alice Mpndor, Georgette Bisson-|! hymne de votre grati ude. 
tits-erfants, des progrès PP. | des pétards. (Beaucoup'de nos RS os . Jen se pal nette, Eléonore ielfaure, Ma- Mais, si vous alliez vous con- 
Dis au éauré de l'année? Cons chrétiens, c'est leur dévotion, |nt ; Gérard Ricl nn Hun L rie-Ange Lord, Louis-Joseph!| tenter d'une banale admiration, 
DPENEZ-VOUS maintenant toute ei sonner ere ere ï . r au, Adël CB pr f Ar ; Beaupré, Aurore Laurin, Marie LE compréndriez pas bien 
nc tunes de la composition font partir des pétards aux D AT 4 tac Docdd. Gosselin, Joseph-Eugène Per- la leçon que, indirectement, à 
francaise: combien-elle-eai in LOU de sa fête.) ges Desaulels, Adelard'Dorg6,!| ron, Simone Légaré, Gertrude | chaque anniversaire de sa mort 


| : . 4 a : - . , , À sûr 
> ne ne DlS none dois : La nuit était venue. be père Jeanne Guichen, Picrre Péreux, Mireault, Wilkrid Perron, Ma- | héroïque, nous donne l’illustre Comme je xüis fière de vous taire s'amussr Ag re et : h 
| 7 da ie GD- de l'enfant, très tourmente luif Claire. Rocan, Jeanne Legal! rius Magnan, Georgine Beau-|Dollard. La leçon qui s'adres-[1e portrait de notre bébé. Elle s'ap-| manquer à Ia charité. ane. 
prentre Qpenser el td bons Cr anssi, cherchait de tous côtés, | Geucviéve Rocan, Léonne Car-l@ry, Muriel Laramée, Aline Bo-| se en particulier à vous, chers| pelle Jeanne, elis PE se em 
Ut. f cort eclement dans PO- | sans rien découv'ir. riere, Jegnne Chavanpe, F lo- hémier, Angéline Magnan, Ro- | écohiers, l'espoir de la Religion ans, elle est très gftée surtout. contient tout ce qu'il faut br 
ap sd'inis . Vers neuf heures, un paien,| rence Vincent, Joseph Leclerc! sario Demontigny, Marie Gran- et de la Patrie, peut se résumer | l'aime beaucoup et lui dè resser et instruire les petites Mani 
usie ‘ L entre-vots, qui se ami du père de Fenfant, —|Augusline Laramée, Léontine | er, Flore Jacques, Marie-Jean-|en deux mots: “Je veux”. de caprices; ce que manx tobains et les petites Manito “4j 
MP jets s d'écrire qui pst jardinier et habite sur lrudeau, Avila Girard, Léopolil ne Grimard, Oril Duhamel! HI faut de. l'énergie pour sa-|Pas- ' ‘ Lauretté RHRAUME. 
uur de bic de l'année, rendent (CESSE EUR Éores du torrent, entend ra-! Verreault, René Trudeau, Aimé Marguerite Massinon, Adrienne] voir les dire ces deux petits] Elle re mange pas beaucoup) Ecole du Sacré-Coeur, Winnipeg 
jourd'hui leurs pensées avec! onter 1n disparilion du bébé, | Trudeau, Adonaï Lamoureux. !Läcroix, Pauwl-A. Beaumont,|mots, il en faut plus encore |s0n plus grand plaisir c'est de p grade VAR}... 1% 
aisance, avec clarté: le succés | dre la bouteille de la petite soeur 


I se rappelle alors qu'il a vu,| Cécile Lafortune, Laurette Té-| Doris Rougeau, Noël Girard, pour en faire la règle pratique 
couronne leur labeur. Que | cc FANS un de . voisins l'treaull, Albertine Grégoire, AL! Emma A ps Malvina Gau- PR Nie. Mais, nine ne le 
n'obtient pas ia persévérance !.. passer, pfptlunt dans les bras phée de Montigny, Emilia Prai- thier, Thérèse Emond, Jegnnét- lisais récemment dans le Bulle- 
Sans doute, il faudra bien en-| in enfant qu'il caressait, Juifrie, Louis Bédard, Laurent AT !{e Lafortune, Rita Payment, | tin Eucharistique, c'est toujours 
core lravailler un peu. il en! onnant des gâteaux commellard, Mary Gelaude, Lucienne Alphéric Saint-Éaurent, An-|le premier: “Je veux” de la 
est du francais comme de la ; net | 


n'a que deux mois. Quand j'arrive de 
l'école, elle vient me rencontrer 'avec 
sa bouteille pour la faire remplir, en 
disant: “Bitel, lala”. Elle parle très 


v'» 9 
Mon saint préféré ! 
e tous les saints qui sont au par : 
y en a un que. j'aime. d 


ie pour l'apprivoiser. Doré, Berthe Mercier, Georgina nette Lavack, Cécile Gäuthier,| journée qui est le plus difficile | bien pour son âge, on comprend tout 4 
eue" dE ‘Qui ete ol pa ce Aussitôt, il va informer la|Gelaude, Lucia Bilodeau, Yvon-| Marie : Boucher, Alice Perrin, [à pronéneer. Que l’on sache|ce au'elle dit. Ah! qu'elle aime mes 
cule, mais Ce travail bous sera ire de l'enfant volé. [ne Gagnier, Olivine Richard. Mariette Leclaire. . [dire: “Je veux” dès le matin,|livres aussi! Si j'ai le malheur de ‘ 


Le papa, avec un compagnon, les laissér sur uñe chaise ou ailleurs, 
elle les yoit tout de suite, . 

Souvent elle fait des colères; c'est 
mon plaisir de la faire fâcher; peut- 


être ai-je tort? Elle est aussi bien 


AUS à Autres compositions mérilantes! Autres compositions méritantes|et Qu'on ne discute pas avec 
pris à Faimer el que vous en| part pour li maison indiquée. Lucile Mirette, Gérard Beau-| Cécile Gayet, Rosario Lamo- | f'oreiller: et les autres “Je veux” 
comprenez l'utilité. Hi demande au paien, qui était! chemin Amandine Fiola, Eloi|ihe, Esdras Lord, Eva Gayet,|coûteront beaucoup moins. 
. MERE-GRAND.  !sur sa porte, s'il r'a pas vu un Sn ere Marcel Bonin, Geor-! Antonia Saïnt-Laurent, Dora-|Levé aux premières heures, on 

lenfant se DEne par là.|gés-Gagné, Martial Miron, Bi-! {héei Fréchette, Léo Duhamel, {commencera sa journée auprès 


| facile parce que vous avez ap- 


Î 


| ss ; | L'homme, d'un ir embarrassé, biane Demers, Rhéal Lacerte, | Ajné Trudel, René - Demers, | de Jésus en assistant à la sainte |#imable. Quelquefois, quand on dit} son doux nom, pour obtenir dut) 
| (sh? FAIT UN ° [répond qu'il n'a rien Vu. | Amédée Michaud, Lucie De-! paul Burcau, Ephrem Bohé-|mésse, en communiant pieuse-|1e Chapelet-et la prière, elle se met À | grâce d'une bonng mort et pour ; 
| Alors, le pere appelle son pe-lIRers, Gertrude Simon, Gabriel nier, Julie Lapalme, Alice | ment,.et les diverses tâches de-|#enoux près de maman et essaie de | réussite des biens temporels de 
| 4 / [tit garçon par son ion: *You!" le Bureau, Marie Brûlé, Yvonne Blanchette, Zénon Parent, Eg-| viendront faciles, gnême, on les|répéter quelque chose. Cela me fait! famille; mais ce n'est que plus taff 
ECS RES MIMFASE? |_: Pas.de rÉpUuse, . _[Desautels, Jean Verrier, Joseph mond MçCau han, Antoinette | remplira joyeu srhsEssayez, bien rire. Il y aurait encore mille | sue vraiment je le connus, et depuis 
NEC EM À D D I recommence, plus près, de DANCE GUay, EVe- Champagne, Thécdore Hupe, VON qui cratgne-ur-peu-defshoses à vous dire … +de-na-c0586- de l'iNVOQUEr... à. fe 
ÉD PSS SR ARS ES 


[la porte, à appeler plus fort: |line Dufresne, Louis Champa- Agnès Choquette, Alice Ber-|vous fatiguer par une sortie 


Au rpvoir, chère Mère-Grand. J'avais treize ans lorsqu'un joyr,  : 
aux + Por kon ik 


{gne. _Agn£s Boisjoli, Annette |pjer Solange-—Richard. Irène! matinale Vous ne:vous fatigue-| 


= ‘ — Dés — = ; . + Votre petite-fille, malgré la défense de mia mère, jeyme 
© Une femme fortifiée par | Aussitôt, où entend, de la! Vouriot, Marie Lemire, Andrée! Lamothe, Germaine Ferland,|rez pas, même vous vous senti- ” Anna DESROSIERS. ‘| promenals eur le”bord d'une riviège 
+ le Composé Végétal de maison, un enfant qui cric en | Lussier, Gilles Carrière, Andréa | fa Olivier, Alida - Clément, rez une force inconnue pour| Saint-Malo, ES (pre IV} dont la côte était minée par le coÿ- , 
Lydia E. Pinkham [pleurant: Pépé He PRpe ts, A SN Laure Hupé, Albertine Laurin, | remplir fidèlement tous vos de- Potifdübl' j'aime I ‘Coin rant et dont la profondeur dudit Ne 
[a reconnu x Voix de son papa.| Les bébés profitent de . | Yvonne Dubois, Jean Maynard, voirs journaliers, pour savoir urq va ” d'esu mesürait bien trois fois as 
3 Port Colhornin, Ont.—Aprèsvne |L£C pére pousse le paien el pé; cette méthode simple Alice Gendron, Charles Lupien,| dire tous les autres “Je veux” | des Enfants teur, Tout en contemplent J F3 
+ à sopéraion, j'étpèt Wris mulade, (aile, [ncire dans la maison. ; ) red Geneviève. Labrie, Mathias de la } rnée. C'est parce que Vous nous ip onu nous | pelouse que reflétait l'onde, je sent} 
Te lab et pres I trêuve son énfunt, QU'ONT fes médecins disent: L'impossibinté | Gendron, Mari Germain, Cé- | Dollard # reçu dans sou âme le |2imons notre "Coin"? Je l'aime pour | sous mes pas la terre trembler,:jgt 
- “ra javail couche pour l'endormir. |aengraisser à presque toujours sa |cile Lamirande. Alexandre Laÿ-|Dieu-Hosfie qi ‘a pu dire:|tant ‘de raisons que je ne sais pas |d'un coup je fus emporté avec Mn 


par laquelle commencer. ‘D'zbord, on 
y respire un petit air de chez-nous; 
arke ‘Coin des Enfants” c'est bien 
pour -nous n'est-ce pds? Aussi, le 
jeudi, nous courons au bureau de 
poste, car il nous tarde toujours de 
voir la Liberté pour y lire notre page. 
Vite, bien vite, nous parcourons la 


liste des nomp, dans an f pe. des 
lauréats. Si nous y voyonsiig nôtre, 


de rennes ça | 1e pelit se jette duns les bras] source dans les matières sûres qui se | thier. Juliette Champagne, Thé-|“Je veux mourir pour que vive 
Vtt, He sou papa, qui fu saisit et le LAPS es or rèse Duclos, Alida Landry, Lu-|la patrie canadienne-françai- 
F. [pére en courant à la pauvre |Éé eest l'eméliorat:on SNS qu cie Gosselin, Florence aleune,|se, pour que, demain, dans les 
* rarats toère oui en larmes. l'on constate chez l'enfant faibie,| Raymond Dauphinais, Marius |si/cles à benir, les petits Cana- 
Mibmerveilleux.  J6 14 lendemain, l'heureuse ma:l maussade et chétif quand son estomac | Mieliaud, Marie Hamelin, Es-|diens se souviennent, qu'ils sa- 
Le s AA Qu plus de fi | ram venait à la messe remer-|et,ses intestins sont mis en bon ordre |{61]e (adieux, Jeanne Ouimet.| chent où se trouve la source des 
JU et miel nets, {cer le bon Dieu et Notre-Dame HS DA Re pages Louis Lachance, Simene Cham- belles actions, le secret des plus 

sont  bescooun tale lui avoir rendu son safant}ségétel Cette préparation inoftensi- | Payne, Anastasie Paquette, Eve- nobles: idéaux. 
*, * Je pe | perdu. | ve esi ce que prescrit tout d'abord le! line. (3: is } ajert Grenier,|  Celte leçon du grand ancétré 
Reefra rem lesce |. .Le jour du pélerinage (car! médecin pour le-soulagement de colis Om Be ds! Tie-Anne. Gi-| vous saurez la comprendre par- 

sm Eradbtrfrw La {Choci-long est un pi lkrinage de ques, &az, constipation, diarrhée, rhu- : 


gros orme. Saisi «l'une frayeur mor 
telle, je pronançai comme par haki- Le 
tude le saint nom de Joseph ne 
coup, je me sentis aidé-par une-force : 
prodigieuse et me cramponnai à l'&r-, À 
bre. A ce méme instant, un chasseur | à 
qui passait me vit et mr sauva, : |! In 
Depuis ce jaur, je garde pour sal8t) | 
Joseph une grande vénération, Quand — : 


ereine Pas À j'ai une difficulté je recours à lui, |) 


lodm E Pin 


1 


" + 1 sas. Et re a. [Fciteme s Che tits |'quel. bonheur alors! quelle fertéi. 1 Lionel BOHEMIER, 
ble fromense”Mun W9 IL ct- PS ! Cle ec. Sorss ser de vo eurer |'4rd, Henri Girouard, Marie-. failement, mes chers petits LL : 
Devéurrcrre, Ceser 1/à Port |la Sainte ierge, et très fré- | a CR hôutéille, porta Paye Xéselin. Estelle Gauthier, amis, «7 pour déenir, demain, }#ous-semble que nous sommes plus | Couvent-de Bainte- Anne-des-Chônès de 
Colborue, Out. ."quenté), elle fit tirer beaucoup | la signature Fictchers _: Georgina  Daoust, Henriette |des hommes de devoir, des ci-]Btands, et avec un certain orgueil, | (grade X). TA 
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une ge de plusieurs années. 
‘4 “assure la vie du fer- 
. mier et celle de sa famille; les récoltes de 
Lau vont en bonne partie pour consolider les 
s el établir les enfants. 


marché tombe 
Avoir un 
Est-ce la faute 


presque aussi 
C'est 


faute aussi d'intelligence. 
vil se met à remonter son “stock”. 
à la veille de faire de beaux profits quand fe} 


ont fait comme lui, H est: toujours à la veille 
de faire des profits mais il n'en fait jamais él 
il conclut que la culture n'est. pas payante. 
de la culture ou du cultivateur? |: 
Faire la seule exploitation du blé, t'est} 


H est juste 


de nouveau parce qhe plusieurs 


dangereux à la campagne qu'à 


la bourse, cela comporte des risques sérieux; 


l'histoire vécue et fort actuelle, mais mal- faire de la culture mixte-selon les bonnes mé- 


bien plus en dehors de chez 


dei he: chez les nôtres. 


Le prix des divers produits d'une ferme. 
À tenue ne “fléchissent jamais ensemble, 
veuf n'a pas de prix, souvent les 
se vendent bien, et quand ceux-ci sont 


le 


LL inntee db there dce- 


7" motnistès de: renom-ont établi la né- 


ee 


.1 


et toys nous en ferons, : 


| tessité inélugtable, sur ia ferme com- 

ailleurs, de la comptabilité. Nous 
ém À l'époque idéale de l'année 
organiser une tenue de livres 


+ Cultivateurs, m2s amis, ferors-nous 
Me la comptabilité? Sans nul doute 
à notre 
manière, selon nos a nos loi- 
* #irs et notre genre d'exploitation. 


Fa -! C'est que nous autres, éultivateurs, 


| avec des ressources limitées, nous ne 
s tenter des expériences Înté- 


restantes, mais hasardeuses, pas plus 
que nous ne pouvons nous payer un 


. luxe ou une commodité raisonnable .et 


légitime, mais qui serait pour. nous 
rüineuse. D'autre part nous avons 
‘dés occupations souvent tyranniques 
et interminables et bien qu'intéressan- 
- tes et in:tructives nous n'avons très 
souvént pas le temps, pris’que nous 
sommes, de nous occuper À des lec+ 
--tures plutôt spéculatives. 

Plusieurs d'entre nous travaillent 
d'un soleil à l'autre, prinéipalement.. 
à certaines époques de l'année. Ceux- 


” JA qui signent leur nom trois fois le 
. mois ét qui ne lisent les gros titres 
d'un journai qu'une fois tous les quin- 


mi 


l but d 
. Saskatchew 


tite 


x” dm 


Li San Oldsmobile — 
tiomé le plus ra 


1 prix de 4100.00 mptant pour 
raprroché. (fèmeh 


proghé. (3ème) 
proché. (tème) 

eu plus rapprochés 
eux prix spéciaux 
. 8260.08 comptant seront jugés au 


5250.00 comptant éeront edjugés ay 


‘Concours de ‘Culture d'Orge 


de l'AMÉRICAN BREWING COMPANY LTD. 


Ce concours est organisé par l'American Brewing Co. Ltd. dans le 

r la culture de l'orge à malt chez les fermiers de la 

de manière à assurer une quantité suffisante d'orge 

de malt de krasideure qualité, si importante dans la préparation de 

td bons bière “American Style” en vente en Saskatchewan, Ce 
s'adresse: 


de la Saskatchewan seulement, 


‘ Sédan Okdémeliile — Valeur #1,465.00 — por le 
«thieur échantillon d'orge à malt cultivée dans la 
| Ka tChewEn. 


léur #1. 165.00 — pour Les- 
sur le nombre 

d'orge contenue d&ns € Hv. du meilteur éch#htilion 
1 prix de #50.00 conan peur l'estimé le plu rap- 
1 prix æ #25.00 comptant pour l'éstimé !e pluf rap- 


16 prix de 5.00 comptant pour les ‘15 estimés suivants 


| comptant chacun 


méllleure récolte d'orge sur pieds de cinq acres où 
plus dans le nord de y Saskatchewan. 


mellieure récolte d'org®"aur pieds de cinq acres ou 
plus dans le sud de la Saskatchewan. 


Bertves pour vous rennelmmer mur lens pègiements et 
_:  : temditions et demander un coupon d'entrée 


AMERICAN B BREWINC CO. Ltd. 


| mocen JAW, ASK. 


thodes, en y mettant un travail modéré mais 


régulier sur tout le cours de l’ennéé, ne donne 


livrér. 


frer leur besogne tous les soirs. Dans 
ce cas, qui n'est l'exception, ‘loin 
de 1à. pourquoi l'épouse; èlle très sou- 
vent plus instruite que son mari, dans 
tous les cas, presque toujours plus 
disposée aux écritures, pourquoi ne 
tiendrait-elle pag la comptabilité fa- 
miliale? Pourquoi encore, lorsque 
ceci:même est matériellement impos- 
sible, le jeune garçon ou la jeune fille, 
même la bambine ou le bambin de 14 
ans ne tiendraient-ils pas cette comp- 
#&biité? : Naturellement il ne s'agi- 
rait pas d'utiliser le livre solennel, 
grand, gros et rouge, des comptables 


de lignée authentique, livre auquel on 


%'Péur de toucher par crainte des 
“barbots”, mais plutôt tout simple- 
ment ün cahier de cinq sous, où l'on 
écrit avec un crayon de deux sous. 

Après tout, pour la majorité des 
cultivateurs, nous entendons pour ceux 
qui besognent ferme, ce qu'il leur 
faut, ce n'est pas un système de comp- 
tabilité compliqué, analytique si l'on 
veut, mais un système élémentaire, 
que tous peuvent comprendre et sur- 
tout réaliser. 


C'est ainsi qu'on inscrira, au jour 
le jéur, les ventes et achats, — tous 
les achats et toutes les ventes. On 
noùs dira: c'est trop peu Pardon, 
c'est peu, oui, mais c’est quelque 
chose. Inutile d'organiser des comp- 
tabilités savantes et parfaites, de les 


de: grains 


l'estimé-te plus 


fermier ayant la 


fermier ayant ls 


: ze Suiré ne sont guère disposés à chif- 


-pas des millions mais assure une honnête 
uisance à cetixr qui veulent sérieusement s'y 


CULTIVATEUR. 


expliquer à cor.et à cri, pr les dietri- 
buer gratuitement et à profusion, si 

nos gens craignent de maculer-ces 
pages et ne s'en servent pas. Mieux 
vaut encore notre, sys‘ème que per- 


Ce livre-journal contiendrait }'im- 
portant, l'indispensable pour tous les 
cuültivateurs sans aucune exception. 
Le moindre régistre suffit à cet effet. 
Sur les pages de gauche, les recet- 
tes, sur les pages de droite, les dé- 


penses. A la fin de l’année on fait |: 


la balance des totaux et on établit 
ainsi la recette globale ou le déficit. 
Pour compléter ceci et donner un sens 
à ces Chitres, quelques 1eu1Les se- 
raient ‘consacrées. à l'inventaire, . au 
début et à la fin de ‘’atinée. Ceci est 
indispensable, car autrement impüssi- 
ble de voir si l'on est en progrès ou 
non. Le livre des recettes et dépen- 
ses peut en effet donner un résultat 
fictif, par cause d'une capitalisation 
trop considérable. 

En somme, il suffit de quelques mi- 
nutes chaque soir, à tout le moins, 
une fois la semaine pour voir ainsi 

. clair dans ses affaires. C'est déjà la 
moitié-du-succès. — 

Nos lecteurs nous diront Loubôtre 
que la comptabilité est chose aride, 
froide et ennuyeuse, et qu'il vaut 
mieux, le soir, dormir. N'oublions 
donc pas que contrôler son exploita- 
tion le mieux possible est la première 
condition du succès. Et puis, n'est-ce 
pas ce fin et spirituel Labiche qui a 
écrit: “On finit par aimer tout ce vers 
quoi l’on rame”, 

Paul BOUCHER. 

(La Terre de Chez Nous) 


POUR COMBATTRE 
LA CONCURRENCE 
DES AMERICAINS 


Les chemins de fer cana- 
diens réduisent de deux 

_ sous le boisseau leur taux 
‘pour le blé 


Montréal -— Les chemins de fer 
Pacifique Canadien et Canadien Na- 
tional ont diminué leurs taux de trans- 
port sur le blé d'exportation des ports 
de l4 baie Georgienne à Montréal et 
autres ports canadiens de l'Atlantique 
de deux sous le boisseau on 3.35 "S0ûs 
Tes" Cent Nvres. best fer 
canadiens ont pris cette décision poil 
combattre la concurrence des réseaux 
américains qui ont obtenu l'autorisa- 
tion de la Commission du commerce 
entre Etats d'opérer une réduction 
semblable dans leurs taux de trans- 
port pour le blé d'exportation entre 
Buffalo et New-York, Le nouveau 
tarif du blé des ports dé la Baie à 
Montréal est maintenant de 6.6 sous 
lé boisseas -ompurativèement à 8.6 
auparavant, tandis que l&-réduction 
américainé entre Buffalo et New-York 
sorte le taux de transport de 9.1 sous 
‘à 7.1, ce qui est encore un demi-sou 
plus cher que le taux canadien. ” 
Les propriétaires de navires des 
grands lacs devront probablement 
effectuer une réduction --sembiable 
dans leurs taux de fret entre Port 
Colborne et Montréal, bien que nulle 


| réduction dans leur mpyenne de 5 L 


“ 


12 


Le prix remonte, - 


iqué”"le caustique ne ‘vienfé: pas en Bons. < : ; 
contact avec ses doigts ou les yeux ne $550!  piuumes de 
a du veau. Si le traitement à réusai, | Conimunes #40 94.00 
il se produit urie eschare ou Bouvillons à engraisser— 
sut æ pa Montréal ont . épaisse dans deux ou trois Ps ge Dé choix. $925 609.50 
ur possib e pôür diminuer jantes Q Done. 1... 
congestion. Tout l'espace disponible DTA. ee Cu Late 


à Montréal a été utilisé pour loger le 2 sacs de 49 livres 


chare , Dé Œets 2... UE | à 75—-$8.00 Ces 
suplus qui se trouvait dans les ports eat en A nm pas 2 À ee Mg D 00804700 | à 2008 0ù M6 Livres #4.10 
des Lacs cet hiver, en sorte que ‘| séicique, et 11 faudrait répéter l'opé- |  Bouvillous engrannte— Westeïn, Canada “Purity"— 
port pouvait recevoir moins de grain ration quatre ou cinq jours.plus tard De choix .…… ….….$9.00—$9.50 Sac de 93 livres 84.00 
au début de la navigation cette année |. appliquant le caustique plus éner- | Bons "9750 -$8.60 2 sacs de 49 livres …..$4.05 
Les propriétaires de navires recom-| jquément. 4 sacs. de 24 livres Es à 
mandent fortement d'augmenter la ca-|: Cette technique présente de Re De doi 7 six 06 $13.00 vie “Royal PRES 
--89.00—$11.00 Sac de 98 livres types 4.00 


F2 ee de # PETER ES à © 


pacité d’approvisionnement des ports |. av s sur € ement 
ni £e-Méét, Coit , | antages sur l'écornement, Le tra-|Bons 


l'encombrement produit des délais qui| 4e douleur: il n'y « de pas #75] 
favorisent la qgicurrence américaine. | !j,n si j'on uay à ps 6e om qui 


Les exportations de grains de Mont- viennent d'être mentionnées. De plus, isgaridietie rene 84.00 
réal sont plus fortes que jamais en |}, {ate d'une vache traitée jeune est LIL 00—$14.00 2 sacs de 49 livres 2 vs CINE CARTE f4. 
cette saison de l'année et l'on prévoit bien plus élégante que celle d'une TEE $8.00 —$10.00 4 sacs de 24 livres = 84.10 
que la situation samélioréra, car plus | vuche à qui oh a coupé lés cornes. : Alimentation— 
de 40 navires “vagabonds” ont êté * ‘l'Son. La tone lu #25. 
afrrétés pour le “ratisport du grain. D'après la classification du gouverne Gru. Le tonne … hdi 

— 22 — —— 


ES 


Comment empêcher la ouois. -| 
“sance des cories" :% ‘R 

proc cn 
‘Posons, d'abord,» éomme “cialis 
que tout animal de race pure, destiné 
à l'exposition, doit avoir ses cornes. 
Cependant, il y,a une exception 
pour la race Holstein. La plupart des 
juges ne déprécient pas une vache 


À td Doré de gra dede Du dé à 
mere | La CIE PARENT, Limitée : 


Holstein parce qu'elle n'a pas de cor- WHITE STAR Prix décharge à Fort Willigm ou Port Arthur … ÿ 
nes î Nourents service unique pour la semaine finissant le 20 mai 1929 ) 
| Montréal ou Québec et on ne OR 
Les femmes et l'asthme — en She c'ent Parle. Mardi Merc. Jeuti Vend. Sameci 2 mal, 
Les femmes sont au nombre de pese d'une GRAINS 14 mai 15 mai 16 mai 17 mai 18 maf 20 ma 
ceux qui souffrent de l'asthme. Be ep r : 
On ours les asthmatiques “ÉrRenR Blé No-1 Nord 1,14 1.14 1.149 ss PAL min - 
dans tous les climats, impuis- CALGARIC -  MEGANTIC 4 Dose .. te : 5: 9 1 05 ai 4 
sants sous l'étreinte de cette cree np Sue — ht PA Re AE 106 An 
» : ” 4 & sans! LS ME AOC SRE — 40 Mie den, 
amants Rue déénaus [umeu 9 0) a 
e. Le remède ‘pour l'asthme Cabine Troisième Tourite, . S ; we RER À AT UR “a z ss in h: 
du Dr J.-D. Kéllogg a apporté Troisième classe, 8155 Orge 3 CW Let “ét T6 67 ra 
" k A ge RAR .68 .68} ve .673  :673. ,67 
beaucoup de personnes œuf “ones | CV. RE ne 
avenue Portage Ce TR SE Rs Este 
frant de l’asthme. Les témoi- es teul'ageat ae Lin 1 NW. 2:014 :2.05 2.08 2.084 2.11 2.13 
Ex gerer te PT - acer 2 CW.. 1. 97 2.01 _2.04 72.044 2.07 2.094 
disent le bénéfice énorme que WHITE STA R L INF Seigle 2 CW CE 804 88} 854  .85 .864 


‘es femmes de partout en ont 
retiré. 


SE RVIC E CANADIE N | Prix sur voie track) 


Base Blé 1 Nord 1.12 ir. 2 


it. CU 1,144 
=== a Avoine 2 CW.- .474 5 .47 .464  ,46 .47 
‘ Dre 3 CM .68} 68 68 67 674, .67£" 
EUG.-J. DUFRESNE Doi NW 20 20 208) 20) Zif 2:14 
Représentant Seigle 2 CW 884  .89} . .88 .854 85 .86? 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 7. 7 ‘ options = 
GRAINS ET OPTIONS . Blé Mai C4 DC ET VE PET ENNTU 
: 105-208 CR PURE WINNIPEG, MAN. y Juillet 1.16 1.15% 1.154 1.139 °1:144- 1,1 
ééphune—Bureau: Fotphsne—-Minitence: -51 15 Octobre 1.16 1.16 1.15% 1:12f- 1,13 1.144 
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ER 2 RE A SOUPLE élites Juillet 48. 48} .48 .414 48 3 
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Téléphone #2 072 éléphone #8 572 a Et Te À en te x 
Téléphone 83 753 " Drge Maï-., .68 681  .68 fe -67 67 
(THE FOSTER-GRAIN CO. LIMITED ess fie ras qi 
= , NET 1: TR CHE AAINT-RQNIPACE MERE À RE rire carre "08 . ns Lg RCA 67E. 
mens mr = RE T ag Pos croell OT Er 2087 LUE TOWN IT ZI 
re Te de da ad et a Juillet 2.04} 2.064 2.005 2.084 2.09 2:11? 
| nn Réhiée pa Porn Octobre . É 7-004 20% 2.05} 2.05 2,054 2,074: 
2 = = Ssigie Mai. 89 #7 .884 . 85 : 851 868! 
OU ARRES D 2 AT ME Le A a à Juillet .n1 + Gé .87 .88k.. 
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Malden Elevator Company Ltd. 


Licenciés et cautionnés Bureau chef; Grain Eschange, Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Membres—Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Produce Ciearing 
Association, Chicago Board of Trade, Calgary Graïn Éxchan % 1 
Stock Exchange, Winnipeg Sinins Exchange. D PRRNT 
FA privé nous mettant en rapport avec tous les marchés, : 
Mettes-vous en relations nvec le nimes du bureau ke plus rapprobhé 
Winnipeg — Brandon — Régine — Mouse Saw — Saskatoon — Merrebert 
2 hosctowun — Swift Current — Migwur — Guil Lake — Ansiniboia 
ludins Mend — Horbers — Weyhurs.— Fringe Albert, 


Téléphone 89 987 ANGL 


LA CIE PARENT mr 


name ra, pr Planet par que CERTEFUE 


Maiden 


Ecrivez, ou venez nous faire une 
Références : CARRE: RAA à tt 


v nd 
Pour plus .de votre connaissement: Avisezs 


Elevator Company, mn Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 27 307—4—0 D. LAFLÈCHE, surintendant 


— 
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Plus 
ont été 
grâces. 

| ‘ol Curei 

tn. à a charge et 

s menée à fn: on a voula 

le Saint Sacrement restât exposé 
et nuit, ét les adorateurs 14 
pas manqué. Que le bori Dieu bénis- 
se ahondamment ces vaillants qui ont 


; 
i 


Lé 10 avril-Joseph-Ubald-Ephrem, 
enfant de Cléopüas Desauteis et d'Ali- 


. ce Lansard. Parrain et marraine: M. 


et Mme Ubald Desautels. 

Le 16 avril -- Marie-Adelia-Lorrai- 
ne, enfant de Marius Viéville et de 
Rach+l Curtaz. Parrain et marrai- 


r ne: L. Tauffenbach et Blanche Cur- 


tas. . 
Le 20 évril — Marie-Blanche:Loui- 
sa-Evmilia, enfant de Hector Prairie 


(r et d'Emma Vandal Parrain et mar- 


, räiné: 
È fiérs. : 


raine: Avila Noletté ét M. Vandal. 
“Le 15 mai — Marie-Thérèse-An- 


M. et Mm* Magloire Desrr- 


LETELLIER 


Maiïgré la température plutôt froi- 


* de depuis un mois, les semailles sont 


presque terminées dans notre district, 


: et les champs commencent à être 


verts; nous souhaitons que la chaleur 


+ commeñce bientôt, afin de hâter la 
. roissance et nous faire présager une 


abondante, récolte. , ‘. 
"4 
«Le dimanche 12, un auditoire nom- 


|. breux était réuni dans la salle muni- 


cipale pour applaudir M. Maurice 
Goulet et ses compagnons, Bernard 


Goulet et Louis Guyot, qui nous inté 


| |. ressèrent en jouant d'une façon excel- 


leite la comédie désopilante ‘’Le ma- 
riage au téléphone”, le drame d'actua- 


|: lité “Les grands garçons” et une in- 


novation mystificatrice, ‘Le Métro- 


ns à nome”, dont nous avons deviné l'au- 


teur. 

M. Maurice Goulet, dont la réputa- 
tiun d'acteur est si. bien connue, fut 
chaleureusement applaudi, et pu ur ré- 
pondre aux désirs de J'aüditoire, il 


dut donner deux récitations de son 


répertoire: . 
Miles Alice Jutras et Alma Cadieux 
contribuèrent des morceaux de piano 


&* qui furent goûtés. 


| 


| 


L 


| 


ROLE 0 


î 
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Le 


ne Jaissait pas entrevoir une fin fatale 


coup ae sympatme aans toute la pa- 


On ne prétend pas que l'Huile 


.rents qu'elle peut être. considé- 
réa comme de guérisseur supré- 
me en toutes occasions. 
atteint : 

Lique connaissent tous ceux qui 
ont profité de ses ‘bienfaits, 


M. le curé félicita les actéürs de 
leurs succès et les remercia de nous 
avoir procuré le plaisir d'assister à 
leur intéressante séance. 

Un goûter fut servi aux acteurs 
par les organisateurs après la séance. 

._ Visiteurs j 
La paroisse de Letellier avait l'hon- 


,-neur et le plaisir d'accueillir des ai- 


mables visiteurs de t-Norbert, 
dimanche dernier, venant nous invi- 
ter à apporter notre contribution pour 
la ,reconsiruction de leur église pa- 
roissiale détruite par un incendie ré- 
cemment. Cette contribution était 
soûs ln forme de vente de fleurs à la 
porte de l'église par des dames et de- 
moiselles. 

M.-le curé sut traduire fidèlement 
108 sentiments à l'égard de ces frères 
éprouvés, et sur son invitation, les 
paroissiens se montrèrent généreux. 

Décès et funérailles 
‘A la suite d'une courte maladie qui 


si prompte, Mme Veuve Jérémie Bou- 
chard, née Anne-Marie Dandeneau, 
s'éteigait le lundi 13 mai, à sa de- 
meure, laissant dans la consternation 
ses six enfants maintenant double- 
ment erpbelins. 

Cette nouvelle fut reçue avec beau- 


roisse, car la défunte jouissait d'une 
k 


L'huile qui a du pouvoir 


Eclestriqué du. Dr Thomas 
puisse guérir tous les maux, 
mais elle est en usage si sou- 
vent et pour des cas si difré- 


Elle a 


le degré” d'éxcellenee 


ii h S 


si imposant que tous les assistants 
pleuraient. Mère Marie-Saint-Wil- 
frid renouvelä à haute voix le sacri- 
fice qu'elle fit de sa vie il y a dix-Hbuf 
ans et demanda en retour que l'âme 
de sa chère soeur fût introduite dans 
le ciel Puis elle recommanda à la 
chère disparue de veiller du haut du 
ciel sur tous ceë chers enfants et lui 
donna rendez-vous, après quelques an- 
nées encore, aux élernelles fêtes du 


Mad veuve Jérémie Bouchard, NA 


Anne-Marie.-Dandeneau,. -est décédée |: 


à l'âge de 51 ans, 9 mois et 13 jours. 
Elle laiëse six enfants: Alma, Mathil- 
da (Mme Louis Dansefeau), Norbert, 
Clara;- Isidore et Hélène; sa mère, 
Mme Jean-Baptiste Dandeneau, de 
Saint-Boniface; ses frères et soeurs: 
Joseph, de Letellier, Elise, Anna, Ber- 
the (Mme Jules Guenette) de Saint- 
Boniface, Brigitte (Mme Oscar, Gue- 
nette) de Saint-Joseph, Mère Marie- 
Saint-Wilfrid, prieure gu couvent de 
l’Institut Notre-Dame des Missions à 
Saint-Eustache, ainsi que de nom- 


.breux autres parents. 


Len funérailles ont eu lieu le jeudi 
18. Une”’nombreuse assistance rém- 
plissait l'église. Le sérvice fut chän- 


té par M. l'abbé E.-A. Chamberlgpd, 


vicaire ‘à Saint-Jean-Baptiste, ami de 
la famille, ayant comme diacre M. 
le curé Messie et comme sous-diacre 
M. l'abbé Adélard Couture, vicaire de 
Sainte-Agathe. | 


La quête fut faite par Mmes Ed-: 
mond Comeault let Herménégtide Bou- | 
chard. M. Joseph Dandeneau, frère | 


de la défunte, portait la croix. 


_ Les porteurs étaient sès beaux-frè- 


res Henri Bouchard, Jules et Oscar 
Guenette, ses neveux Narcisse, Her- 
ménégilde et Miche] Bouchard. 

. Les rubans de la bannière des Da- 
mes de Sainte-Anne, dont la défunte 
était menibre fidèle, étaient portés par 
Mmes Edmond Comeault, Herménégil- 
de Bouchard, Albert “Breton et Ra- 
phâël Harrison. 

Le Cercle Saint-Norbert de l'A. C. 
J. C. était représenté par plusieurs de 
ses membres, par sympathie pour Isi- 
dore Bouchard, ex:président du Cer- 
cle. 

M. Edmond Comeault avait charge 
des funérailles. 

Naissances 

Joseph-Henri-Marcel, enfant de 
Raphaël Harrison et de Marie-Anne 
Bouchard, né à l'hôpital de la Misé- 
ricorde €e Winnipeg le 8 mars, bap- 
tisé le 24. Parrain et marraine: M. 
et Mme Henri Bouchard, grands-pa- 
rents de l'enfant. 

Aune-Marie-Aline, enfant d'Emile 
Graveline et d'Olivine Saurette, née 
ie 6 avril, baptisée le 7. Parrain et 
marraine: Roland et Ida Graveline, 
frère et soeur de l'enfant. 

Marie-Mathilde-Eva, enfant de Tho- 
mas Larocque et de Marie Delorme, 
née le 11 avril, baptisée le 12. Par- 
Fur marraine : M. et Mme Albert 
Delorme, cousin et cousine de l'en- 

Jaoseph-Barnabé-Jules, enfant de Zo- 
tiqüûe Granger et de Juliette Barnahé, 
né et baptisé 1e 12 avril Parrain et 


chard, grands-parents de l'enfant, 
Joseph-Jean-Claude, enfant de Vic- 

tor Robert et d'Yvonne Breton, né le 

8 avril:À l'hôpital de la Miséricorde 


ton, oncle et tante de l'enfant. 
Marie-Lucile, enfant de Michel Bou 
chard et de Marie-Anne Lavallée, née 
et baptisée le 4 mars Parrain et 
marraine: M. et. Mme Henri Bou- 
chard, grands-parents de l'enfant. 
Remerciements 
La famille Bouchard offre ses sin- 
cères remerciements à tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympathie et 
prêté leur concours à l'occasion dé 
la mort de leur mère, 


Ft gs ne ethernet Sartre Ra iit À 


Ten donner les explications et 1e mietti 


à sa dernière demietre. 


DE 


marraine: M. et Mme Zéphyr Bou- | 


de Winnipeg, baptisé le.18.. Parrain | 
et marraide: M. et Mme Albert Bre- 


0 à à. 
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en marche. 11 va sans dire qu'il y 
aura de beaux prix pour cé nouveau 


ê 


Donc, comme toujours, tout le mon- 
de est cordialement invité. 


cercle de l'A. C: J. C. donnera une 


séance récréative pour le public. Nous 


comptons sur une belle assistance. 

Les membres des autres cercles de 

l'A. €. J. C. sont cordialement invités. 
———— 22 D -2—— 


LAURIER . 


“Nous n'avons pas eù dé partie” 
cartes, tel qu'annoncé pour le diman- 
che 12 courant, M .Pierré Mignon ve- 
nant de mourir à l'hôpital de Dau- 
phin, Sa mort fut celle d’un chré- 
tien. Ayant fait la grande guerre, il 
eut comme tant d'autres à en sup- 
porter les tristes conséquences. La 
maladie le minait depuis de longues 
années et malgré. cela il travaillait 
avec acharnement. Il laisse sa fem 
me et trois enfants. 

Maigré la tempête de neige, le 
mardi 14 mai, une grande partie de 
la population conduisait M. Mignon 

Re 

A la veuve éplorée, à ses enfants et 
son frère Michel, nous faisons part 
dé notre sincère sympathie et de 
grand coeur nous lui souhaitons le 
repos éternel. 


…. 


L Li L] 

M. l'abbé Desmarais, curé de Saint- 
Lazare, passa quelques jours au mi- 
lieu de nous. Ce fut une vraie sur- 
prise pour nous de le voir dimanche 
soir officier à la bénédiction du S. 
Sacrement. Son séjour fut par trop 


court; nous espérons le Voir de nou- 


veau dans le courant de l'année. 
le 
Nos exercicés du mois de Marie sont 
bien suivis. Notre bon curé nous ex- 
horte chaque soir à mieux aimer la 
sainte Vierge et à avoir une bien 


grande dévotion envers Nctre-Dame | 


des Victoires, notre patronne. 

| Nos malades 

M. Jehn Assailly, père, depuis plu- 
sieurs jours se trouve dans un état 
très inquiétant. Il souffre avec une 
grande résignation et de grand coeur 
se soumet à la volonté divine. Ce 
sont les secours de la sainte religion 
qui le soutiennent. Ses forces dimi- 
nuent de jour en jour, mais son coeur 
s'élève de plus en plus vers le bon 
Dieu. | 

La petite fille de M. et Mme Elie 
Van Humbeck est revenue de l'hô- 
pital de Saint-Boniface. Nous lui sou- 
haitdns une prompte amélioration. 

Jean Assailly, en traitement à Win- 
nipeg, est venu passer quelques heu- 
res près de son grand-père. Sous peu 
nous espérons le voir revenir tout à 
fait rétabli. 

Mlle Claire Grignard est de retour 
de Winnipeg, bien remise de son opé- 
ration, 

Notre concitoyenne, Mme Adélard 
Trottier, se remet tranquillement mais 
sûrement, nous l'espérons, de sa gra- 
ve Nous la voyons souveut 


à nos offices religieux et nous tespé- 


rons la revoir bientôt assister comme 
autrefois à nos partis de plaisir. 


. L 1 2 

Mme Aubin est actuellement à Car- 
man, Man, près de son fils Gérard; 
il est à la tête d'une vaste exploita- 
tion d'horticulture. Ses produits sont 
déjà recherchés de bien des côtés du 
voffinent. : 

4 CRC i 

Mmes Romuald et Honorat Gama- 
che, accompagnées de leur frère Vice 
tor Fradette, sont allés visiter leur 
soeur malade, Mme M. Martin. L'ami 
Victor était à la roue, c'est-à-dire que 
le voyage en auto fut rapide et agréa- 
ble. i 

L} . . 

Notre partie de cartes aura donc 
lieu le dimanche 26 mai, et le pro- 
gramme sera le même. N'oublions 
pas de nous y rendre en foule. Il y 


< 
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Portez les complets 
:Chevrier — Portez les 
pardessus Chevrier de 


‘‘ Mercredi dernier avaient lieu à La- 
moureux les funérailles de Mme veuve 
Joseph Lamoureux, décédée le 12 mai 
à l'âge de 94 ans. Avec ‘“mémère 
Joe”, comme on l’appelait familière- 
ait la plus 


rie Provost, naquit ä Saint-Georges 
d'Henryville, le 27 mars 1835. Elle 
épousa en septembre 1857 Joseph La- 
moureux. Après plusieurs années de 
séjour dans Québec et dans l'Illinois, 
ce fut l'exode dans l'Ouest, le fameux 
voyage en charette à 
nipeg à Edmonton. Mi 
avait alors deux filles: Zélia et Eve- 


mis pour toutes occasions est 
d'acheter chez Chevrier, 


Le Magasin Bleu 


Où vous avez vrai- 
-=ment-pour votre. 
argent 


CSS 

Si_ les Poudres Vérmifuges 
de Miller avaient besoin de l’ap- 
pui de témoignages, on pour- 
rait se les procurer des mères | 
qui savent la grande vertu de 
cet excellent remède. Mais les 
poudres témoignent par elles- 
mêmes de leur valeur et il n’est 


Chevrier 


as besoin de‘témoïgnages. El- Le Magasin Bleu 

es agissent promptement et : à 
complètement, et Fon consta-| 271273, av. Portage 
tera une amélioration sensible * Winnipeg | 


chez l'enfant, dès la première 
dose, LEE 


Faneuses avec râtedux de côté — Chargeurs — Faucheusés à grande 
élévation — Râteaux à décharge facile — Faneuses àvec chassis à 
coussins — Chargeurs à grande élévation — HRâteaux ordinaires 


“MeCormick” et “Deering” ont été les noms des bonnes, ma- 
chines à foin et des bonnes moissonneuses depuis nombre d'an- 
nées. Les machines portant ces noms se trouvent dans les 
hangars à machines de ferme du monde entier. Sans aucun 
doute, vous aussi vous avez de ces machines sur votre ferme. 
Si oui, vous savez ce que représente la quallié MeCormick et 
Deering. é Ë 
. Si vous avez besoin de nouvelles machines pour le foin et la 
moisson, rappelez-vous que la marque McCormick-Deering est 
aujourd'hui meilleure que jamais. Votre agent local de Mc-Cor- 
mick-Deering peut vous montrer les machines qui vous aide- 
SRE HS M. NN. 2 
- : votre moisson prompte- 
Be, ment et. économiquement. 
-Epargnez du temps et fai- 
tes du meilleur travail en 
- vous fiant aux machines à 
foin et aux moissonneu- 
ses McCormick-Deering. 


INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY 
| OF CANADA Ltd . 


HAMILTON, CANADA 


‘Edmonton, Lethbridge, 
urrent, Yorkton, Sask. 
Québec, Qué.; 


London, Ottawa, 
Saint-Jean, N.-B, 


| McCormick - Deering 
— MACHINES À MOISSONNER. 

Moissonneuse-lieuse — Moissonneuse-batteuse 

Moissonneuse-batteuse à épis ’ 


v 1 juin, 20 6 
8 juin, 26 juin, 13 
New-Yorh—Hatre 
6 juin, 4 juillet, $ 
-..20 juin, 18 juillet, :14 t 
Vige—Borden À 
7 7 juillet, di-a0ût Fr 
Met, 11 septembre $ 


New-York 
LA BOURDONNAIS 
ROUSSILLON.. +219 juin, 


FOURNIER 4 à 
248, rue Main, Winnipeg, ou aux sgentx loŒug | : 


Vous tn cordialement invité à ans bre ds | 
Démonstrations Gratuites 
de Cuisson 


conduites par des exnerts pratiques et èx- 
périmentés en Science Domestique et des 
membres du Département d'Education de ; 
E.-W. Gillett Cie Ltée, manufacturiers de 


JisdulotiAte she es Piéeg 


| Poudre à Pâte “Magic” 
sous les auspices desq 


uels ces démonstra: 
tions ent lieu. : . . 


Au magsëin suivant, du 27 au 20 mal 
UNION COMMERCIALE, 


l'étrier ou sous les sabots de leur mon- 


bière Calgary a fait sa réputation depuis 1890. 
ujourd'hui ellé ést me 


> 


V9 "EN AA 


re de se 
n vale sa Rp secrel”; 
sionnairené. de ndant de Es 4 
et de La Vérendrue 
comme eux, ün sang. li 


| Le 24/mai —: 9 Hi. messe à In Le- 
fhédrale, où les étudiants sont convo- 
Sermon par S. G. Dar L'Arer 


“26 mai —— Dans l'après-midi, 


uns ‘ 


soirée: exercices physiques en plein 
r par les élèves de l'Académie Pro+ 
, vencher: Nouveaux comptoirs. 


ï 


| fete’ chanipètre sûr le terrain du cot-LA 
Comptoirs amusants, etc. Dans | 


Le témoi est LÈ M. i. Fa 
n, un citoyen bien 


ee, se De 8e 
3 : 8 1400 
+ tuee de 1x Menqué Canadiens Nattonate 


21] 


fait baitre un.coeur d' 
félins 


ns ici. 
Les Pilules Dodd agissent di-| Sañsai,,s, 
rectemént sur les rognons, les d'homme, Pas de ds bhroe Niteit et 
Feadant acts et. sains. anfatoon, da Eh d'un YOysEe, ei 
gnons sains donnent-tin snng}ÆEurep 1e mat - 


Joseph-A. Pré- 

va des Académies, rue 
athédrale. Enfants des institutions, 
Dollard, etg. Parcours: rues Saïnt- 


_£a ‘seaie Compagnie d'Ameurinre- Vis » qui soit Canadienne-Française | 


«#4 sunvécu dans la mémoire des 


ss BITES 


Par là il est es 


le sens des traditions gnifiquement la relique. de. sainte Pe- 


et: de suite qui feront 

un fondateur méticulrnx 

is, quand l'héure en sera 

é.  Gi-git celui qui, selon 
l'histoire ir =rtiale, a conser- 
&érotre nelite patrie à la cou- 
sonne brilannique, celui qui a 
contribué plus que tout autre 
au rogrés moral et matériel 
. dr: fut [a colonie... Et c'est ici 
éiilest venu, lai aussi, se re- 
oser, emportant dans st lom- 

, comme récompense officiel- 
le, la blessure faite à son vieñr 
coeur nar des lois destructives 
de son lohg labeur. Qui lui 
cût. dit,. à. l'aurore. de sa. vie 
ANT: e “apostolat lorsqu'il était parti, 
jour ux à travers ses larmes, 
en dût un jour mourir, brisé, 
déçu, avec la perspecti ide que 
l'oeuvre édifiée avec tant de 
peine ne se relèverail jamais 
de celte chuté! : 

Près de ce tontbeau, un autre 
du rmême genre avec une é . 
laphe aussi simple : “Ci-git ) 
L.-P.-A: Langevin. ,OM.I. i à 
Saint-Isidore, P. Q., le 23 août 
4855. Ordonné prêtre le 30 
quite 1882. Flu archev vêque de 

Saint-Boniface le 3: janvier 
4895. Consacré dans‘ cathé- 
rdrale de Saint-Boniface le 19 

mars 1895. Décédé à l'Hôtel- 
*'Dieu .de Montréal le 135 juin 
2915.” 

Il a élé difficile de se faire 
ü sa mort, tant nous l'avions 
connu. Il était si attachant qu'il 


‘xnfants qui, devenus hommes, 
Lenoupellent son. souvenir. : Il 
complète bien l'admirable tri- 
logie: ou encore il est le troi- 
sième panneau du tryptique: 
d'évêéque découvreur rt civilisa- 
teur dans sa rude vie de pion- 
nier, -l'évéque {a at qui 
jette les Péses 4 insttnhons 
æt des sociétés, l'évêque cons- 
‘tructeür qui mène l'oeuvre à 
son terme avec une énergie re- 
doutable. C'est lui qui est ve- 
nu aux lendemains des spolia- 
lions et qui a aperçu, dans tou- 
te son amértüme, la longue et 
rude roule “à faire.  Pèlerin 
pieux, il's’'est décidé de la sui- 
vre, mais à sa manière, puis- 
samment originale et étrange- 
ment persornuielle el, le long du 
chemin, ne se contentant pas 
-.de pleurer sur des ruines mais 
jetant la semence des moissons 
futures. Un grand, un très 
grand évêque avec une âme ar- 
dente et un coeur de feu. 
Lorsque les passions seront 
calmées, quand les acteurs de 
la longue tragédie seront tous 
disparus passant le flambeau à 
d'autres mains, comme dans 
tragédies grecques. 
alors sa vie pourra être écrite 
el ce sera là un sujet bien ten- 
“tant. Heurcix UT D qui pour- 
ra lui élever un monument di- 
gne de sa beauté morüle. 
‘ (A suivre)  : 


Le Congrès de l'A. C. J. C. à 
Saint-Boniface les 8 

et 9 juin 
On le sait: le congrès de la Région 
manitobaine se tiendra cette année à 
Saint-Boniface.. I} est à croire que 
les délégués qui nous viendront des 
paroisses de la campagne seront très 
xombreux. Les débigués de Saint- 
} miface et de Winnipeg ont su jouir, 
?rs anpées passées, de l'hospitalité 
vraiment canadienne de leurs carma- 

rades de la campague. 
Les cercles en charge ée la récep: 
‘tion cétte annét ‘Ex Vérendrye et 


Ruchiot-Veulent faire tout leur pos-' buntur®. (Ps: eLLL, €, 40.) 


s 
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| mystérieuse que le bon Dieu daigne | 


sur 7ean-Baptiste, Dollard, Tack£, Pro- 
‘vencher, jusqu'au terrain du collège, 
où a liéu ta réception. Dans r'après- 


tite Thérèse, au pied du portrait de 
l'Apothéose de la servante -de Dieu. 
On avait choisi de préférence des ro- 
ses rouges, pour mieux symboliser 1 
venue du Saint-Esprit dans les Ames, 
que les exercices du pieux. iriduurmn 
devaient rabpbler chèque soif" 

En effet, M, le chapelair des Car- 
mélites avait pris comme sujet de ses | 
courtes exhortations, la. discipline 
chrétienne de l'âme humaine que le 
Divin Paraclet vient raffermir, cha- 
que année, par le renouvellement des 
grèces des sept sources spirituelles 
ét tablies en chacun de nous, au jour 
de ia confirmation : 

L'esprit, pour connaître Dieu et ses : | 
perfections divinäs, pour saisir mieux Dimanche soir, à l'Académie Saint- 
et comprendre davantage les vérités] losenh. les membres de la Ligue .des 
surnaturelles et les mystères de n0- 1nstitutrices Catholiques de l'Ouest 
tre sainte religion, a besoin des lu-] donnaient au profit de-leur oeuvre une 
mières d'en haüt afin de rendre la [intéressante soirée qui a remporté uh 
foi toujours plus vive et plus agis-|Peau succès. La pièce de résistance 
sante au fond de l'âme. . Sainte Petitetétait une pièce eir trois actes et en 
Thérèse savait bien que l'humilité| Vers” “Loigny ou le Drapeau du Sa- 
vraie et la simplicité la plus parfaite cré-Coeur'’, dont la trame se dérou'e 
aident, toujours notre intelligence et|au*our de l'une des journées de la 
notre esprit dans l'acquisition de laf2uerre franco-prussienne de 1870, 
science ;@es choses de Dieu. Ellé illustrée par ‘l'héroïsme. du géréral de 
l'avouait candidement en son langage|Sonis et de ses zouaves. 
naïf: “Le nombre des petits est bien Toutes les actrices étaient des ins- 
grand sur la terre" confesse- t-elle, titutrices de Saint-Boniface et de la 
pour montrer quelle iso l'on peut région qui se sont acquittées de leur 
avoir d'implorer du Saint-Esprit le tâche avec beaucoup d'honneur. Voici 
doh-ces lumières divines, afin de sou- | Guette était la distribution des rôles: 

% 
tenir constamment et de diriget sans] Madame de Brière, Mhe Antoinette 


d'artifice, etc. 

chaleureux à toute la population de 
kotre ville.. La fête Dollard est. pas- 
sée dans nos moeurs et & une popu- 
larité toujours croissañte. La fête 
Sharmpet tre et la vente des roses sont 
nrgayisées au profit de l'Uhion Cana- 
lienne, une oeuvre paroissiale méri- 


ante «7 compte sur le public. 


ph qu 
Soirée de 11 Ligue des Insti- 
“tutrices Catholiques 


cesse son esprit dans la voie du vraif Baril: Gabrielle, sa fille, Mlle Anna 
et du b'en, du devoir et de la vertu. | Marion: Madame Alice, fermière de 
Le coeur doit être fortifié à; son| Mme de Brière, Mme E. Houde; An- 


‘our pour dominer la lutte intime quid Bèle, £a fille, Mile Yyonne Campeau: 
s'y fait sentir fréquémment ; les sen-| Soeur Marthe, Mlle Hélène Magne: 
timents-les-plus forts et-les passions! Mariette et Jeanne, ambulancières, | 
les plus actives rendent toujours obli- Miles Jeanne Planc et Berthe Marjon: 
gatoïre le combat que subissent ici- Henriette, espionne prussienne, Mlle 
bas tous les hommes devenus pat- £ ! 
faits chrétiens et “soldats du Christ'| 
par les dons du Saint-Esprit. La Pé- 
tite Thérèse de nous enseigner: à. tous 
que c'est l'effort qui compte. avant 
tout, car “le bon Dieu ne refuse ja- nn 50 
mais, dit-elle, la première grâce qui 
donne le courage de se vaincre: $i 
l'âme y correspond, elle se trouve im- 
médiatement dans la lumière; alôrs 
le coeur se fortifie et l'on va de. vice- 
toire en victoire’. Toutes les âmes 
ne sont-elles pas anxieuses de rèce- 
voir ce courage divin que l'Esprit de 
Dieu se plait à développer continuel- 
lement en nous par son habitation 
perraanente au fond de l'âme fidèle? 

Mais il faut que la volonté, orien- 
tée par un esprit bien formé à la 
connaissance du vrai, e: fortement 
attirée par un coeur qui sait armèr 
ce qui est bien et s’y attacher ferme- 
ment, se décide, par une détermina- 
tion sérieuse, à protéger et à défen- 
dre les intérêts véritables de l'âme; 
à conserver soigneusement les trésors 
de grâces que lui apporte le Suint- 
Esprit par cette vigueur suruaturelle 
qu'il imprime à la volonté de l'hont- 
me sur la terre. Sainte Petite Thé- 
rèse, dont les mortifications habituel- 
les consistent à ‘‘briser sa volonté, à 
xetenir.-une.parole de paurmure, à | 
rendre de petits services”, déclare à 
sa manière que l'obéissance ahsolue 
à la voionté divine, de quelque façon 
qu'elle se manifeste à l'âme, demeure 
le seul moyen sûr pour elle de devenir 
une grande sainte: “Je ne veux pas, 
dit-elle, étre safnte à moitié; cela ne 
me fait pas peur de souffrir pour vous, 
à mon Dieu! Je ne crains qu'une 
c'est de garder ma volonté: 
prenpez-la, je choisis tout ce que vous 
voudrez”, 

La force êu Saint-Esprit devient, 
on le voit de suite, je grand levier de 
cette discipline générale de hos êmes, | 
en suppléant aux faiblesses des facul- | 
tés humaines, —— esprit, Coeur Æt vo: 
jonté, — par cetle énergie divine et°| 


chose, 


littéral de : 


midi et la soirée, fête champêtre avec F Hélène Magne: Pauline, paysanne, 
répétition du programme du #- Feu Mlle Louise Larocque, 


4 Un sang pur donne Uile ‘une 
bonne santé. 


RE Sos = 


Comme intermèdes, nous avons eu 


Les ortanisateurs font un appel|}, Ljaisir d'entendre un morceau de 


piané par Mle Emma Bouthard, du 


chant par Mme: Étisa Muller et M: 


Lucien Glénat. N'oublions pas de 
inentionner le petit. Ritagliati,, jeune 
srtiste de neuf ans, élève de l'Insti- 
tut Collégial Provencher, très applau- 
di comme vicloniste et accordéoniste. 


Mme CG.-M. Lafièche et Mlle M.-J- 


Bérubé accompagnaient au piano. 
A la fin ‘de la séance, S., G. Mgr 
Béliveau a souligné le sentiment chré- 


tién”et patiiotique de 1x pièce.-faisant- 


remarquer“qye la guerre est le mal 
des nations et que. Dieu s'en gért 
comme d'un fléau pour châtier Jes 
nations coupables. 

L'archevêque de Saint-Boniface loue 
hautement 1e but de la Ligue des Ins- 


titutrices Catholiques qui est de met- 


tré la flamme surnaturelle et le sens 
patriotique dans le coeur. des élèves. 
Eile aspire, dit-il, à couvrir tout 
l'Ouest et fi faut souhaiter que ses 
ambitions $e réalisent pour le plus 
grand bien de nos enfants. Sa Gran- 


deur remercie les membres de la Ligue 
pour la sotftime de bien déjà considé- 
“able accomplie ‘par leur intermédiai- 
re et regrelte le départ prochain de 
Saint- 


sa fondatrice, Mère Valérie 
Jean, rappelée en France à la maison- 
mère de sa‘communauté. 


de vivre, mais de se défélopper. 


Mgr Béliveau souhaite à la Liguè 
des Institutrices de fosmer ces deux 
‘la foi et 
Le patrio- 


sources de grande énergie: 
le sentiment patriotique. 


Train émerpssnt du pertail Est, du Tunnel Achat à 


Les voyageurs qui feront l’éxeursion de V'Université « de Montréal 
du 6 au 27 ou rm ms #travierseront les Montagnes Rocheuses” dans 


in des Balls en 


r retour de biens à lu con 


e bai les ré: franaèies la tunnel Contiaught. 
gps ne. : Se prolo tsur ne longueur de 514 mi ris dan ià ba méme du mont 
."Emittes Spiritum tuum, et erea  Maedonald, cette artère Àt Mt tinent 
“Vous en- du Pacifique Canadien d'éviter un persons amet « difficile des Rogheuses, 
: i 
Sp gp ed 


vu 


la ville de S 
cances, pour ,trois semaines et en, 
voyage dâns l'Ouest jusqu'à Saint. 
Paul-des-Métis. 


restaurant à .Lorette, Man. 


retour d'un voyage d'affaires à Chi- 
Lago et à no e Es 


güsin de fantaisie, chäpeaux et arti- 
cles. pour dames, sur la rue Cathé- 
drale. , 


‘Les éxämens ont commencé dé don. 
ner aux élèves cette frousse salutaire 
qui décuple les puissances: de travail 
et d'application. 
pointe à l'horizon de la vie collégiale. 
ft le beau soleil enfin révefllé semble 
se préparer pour les vacances. 


Elle expri-\ 
me la conviction que celle qui lui suc- 
cédera païtagéra ses aspirations et 
que l'oeuvré continuera non seulement 


A Travers les Rocheuses 


4 rain et marr 


ifaté pour ouvrir une épicerie- 


. 
M. A.-J:-H Dubuc, avocat, est de 


Mile E. Phaneuf” a .n joli petit ma- 


C’est la fin qui déjà 


Là vie Bu collège s'écoule plus uni- 


formément que' jamais. : C'est le der-: 
nier mille... | 
b À + 
Mariages  ‘ 
Le 14 mai — Jean Leblanc, fils 


d'Azarie Leblanc et de feu Elisabeth 


Laurin, et Marie-Anna Laurence, fille 
de J.-B, Laurence et d'Albina Desro- 
siers. 


Le 15 mat Domina Mopchamp; | 


veuve de feu Emelie Sullivan, et Ely- 
se Cusson, veuve de feu Ferdinand 
Gingras. | 

Le 16 mai — Alain-Calixte Béli- 
veau, fils de Calixte Béliveau et d'Eu- 
fake Leblanc, et. Marie-Bella . Paul, 
fille d'Alfred Paul et de Laura Neid- 
ner. 
—————— 04h 2 ——— 


_Sépulture 


Le 15 mai — Inhumé dans le cime- 
tière de la paroisse, Valence Jubin- 
ville, épouse de Gustave Gervais, dé- 
cédée le 12 mai à l'âge de 70 ans et 
3 mois. ‘ 

———— 2408 0 — 
Baptêmes 

Le 30 avril —,Marie-Adelina-Thé- 
rèse-May, enfant de Roméo Payment 
et d'Alice Levacque. Parrain et mar- 
raine: M, et Mme Edouard Payment, 
grands-parents de l'enfant. 

Le 19 mai -—— Marie-Louise-Alphon- 
sine, .né& le 17, enfant de Joseph Fra- 
dette et de Dorothée Laroche. Par- 
: Joseph Laroche et 
son épouse, née Alphonsine Côté. 

Le 19 mai -— Joseph-Albert-Au- 
guste, né le 21 avril, enfant de Mar- 
cel Ledoyen et d'Alice Blezy. Par- 
rain et marraine: A; Blezy et 


Délictéux comineiune noix 
Aussi riche que le beurre 


22, fps. te More Langon 


Free 


| Epouses et Mères 


Poür garder votre famille en bone santé, robuste et lui pet 
mettre de combattre la maladie, donnez-lui en abondance uné 
nourriture substantielle — telle que fi 


‘anada Bread 


j 


C'était une entreprise bien hatdie ‘eñ 150 que de vouloir fonder 
_uñe Compagnie d'assurance-vie qui soit exclusivement canadienne - 
française. Autrefois nous versions chiäque annég des millions aux 
compagnies anglaises et nous contribuion# ainsi à augmenter la puis- 
sance financière du groupe anglo-saxon. Ce füt pour briser ce mono- 


:_.pole qu'un groupe de Canadiens français patriotes entreprit de fonder 


La, Sauvegarde. 1/on voulait ainsi donner aux nôtres la facilité de 
s'assurer tout en versant leurs primés dans une Compagnie canadienne- 
française qui se servirait, qu. capital ainsi tonfé pour le-plus grand 
avantage de la race. b 1 
Les primes que nous versons. à dés compagnies étrangères enri- |}! 
chissent nos adversaires. : On ne semble pas vouloir se-rendre compte [M ! 
de cette vérité et chaque année beaucoup d'entre nous fournissent en . ||. 
primes à des compagnies étrangères, de l'argent qui leur donne une |} 
” infiüence dont souvent elles $e sérvént contre nous. 


C'est ce danger national que voulaient écarter les fondateurs (le 


La Sauvegarde. On àvait prédit qué leur ooüvre était vouée à l'in- 
bucecès êt aujourd'hul là Compagnie qu'ils ont fondée existe encore, 
ra -4ous-les-jours.et. revenu annuel-dépasse-actuelleriént de - |l-— 


-son 
aucoup un million de dollars. 


. En êtes-vous? Avez-vous comme tout bon Canadien une police 
La Sauvegarde? Si oui, nous vous félicitons, Sinon adressez- || 
vous immédiatement à l'ün de nos agents et vous $erez satisfaits 
comme assuré et comme Canadien français, 


… " | 


RAYMOND DENIS, agent gén. pour l'Ouest Canadien, Vünda, Sask. | 
A, CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg, Man, | 
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tre les lois de la 
Calles, sans le savoir, fut 


ment de Dieu. Il ne lui réste 


“Ma fille, Way à pas de quai pie que la 


rer!” 
Et ils rentrent cl chez eux, emportant détruire l'oeuvre du Christ en suppri- 
La nouvelle se répandit bientôt par | signal d'un triomphe éclatant que te 
toute la ville. Personne ne crut à la | bon Dieu réservait à son serviteur. 
culpabilité des victimes dans l'atten- 
tat commis contre Obregon. 
Ce prétexte fut laïssé-de côté, mé- 
me par Calles qui f'inventa. Dans 


Fn — la. main sise que sn 
| fhapelét enlace, et, les brar en croix, 
A répète les pre du Sauveur mou- 


Le triomphe des martyrs 
Le triomphe des martyrs, sommen- 
, Ça aussitôt après leur mort. 


% rant: l“Extelsior* du 23 novembre, on te | Depuis 5 b. du soir. jusqu'à 11 h:; 
# “De tout coeur je pardonne à mes | mentionhe pour. mémoire, mais on |le lendemain, depuis 6 h. du matin 
7 5 ennemis” donne la vraie raison de la mort du jusqu'à 3 h. de l'après-midi, ce fut 


H Quand les autres martyrs du -Méxi- P. Pro. un pèlerinage ininterrompu vers la 
L' mourzient, c'est d'une voix forte “Nous avons été informés à l'ins- maison où reposaient les corps cou- 
L disaient l'invocation favorite | pection générale de police que le prê- | verts de fleurs. Des milliers de per- 
ë ge “À . tre Migue! Augüstin Pro Juaréz, AC-|sonnes y vinrent prier: beaucoup 
“Vive Je Christ-Roit” On remar- | cusé comme un des auteurs de l'atten- | d'entre elles faisaient toucher aux cer- 
à | que le P. Pro, avant de proñonter ces | tat (contre Obregon), était recherché | cueils des objets de piété: 
mots, se recuelllit. 11 leva les yeux | depuis longtemps par les agents des! Une deme arriva, menant par lu 
À au ciel'et, lentement, à voix basse, | comités de sûreté. Trois fois on avait | main son petit enfant de dix ans. 
|: Mais distincte, comme le prêtre qui|cru le capturer, mais grâce à son ba- | “Mon enfant, lui dit-elle, regarde 
a conan ÉODBACTE 'hostie, 11 répéta le mot d'or- | bileté, il échappait et on n'ententait | bien ces martyrs; c'est pour cela que 
« dre que le Pape Pie XI a donné au|plüs parlér dé Mt" 
: * monde chrétien: On ne recherchait pas ainsi depuis | Gans ta mémoire ce que tu vois main- 
© ‘| “Vive le Ehrist-Roi!” longtemps le P: Pro, je suppose, à | tenant. Quand tu seras grand, tu 
* . Puis, il fit signe aux soldats qu'il! cause d'un complot qui ne devait avoir | auras comment on donne sa vie pour 
w!\' était prêt. Les fusils s’abaissent. Le | lieu que plusieurs mois après! défendre la foi du Christ; tw sauras 
: Père ‘tombe, les bras étendus. Un Au reste, l'inspecteur général de po- | mourir comme ils sont morts, inno- 
* soldat s'approche et lui décharge son | lice ne cache plus les vrais motifs qui | centé et avec un grand courage.” 


—#- fusil dans la tête. l'on: fait agir: Une femme du peuple portait en 
- À MN était 10 h. 30. ; “Les tentatives inutiles, dit-on dans | es bras un tout jeune enfant. Elle 
4 l'“E1 Universal" du 23 novembre, que prit sur le cercueil du Père üne des 


. Hhmberto parut cinq minutes aprèd. 
T1 ne savait pas qu'il allait à la mort. 
Quand il vit le cadavre de son frère, 
fl eut. un moment. de stupeur; mais 
“'hqares aussitôt. En se rewlant à 
+ Fénaroit qu'on lui assignait, il tou- 
du pied le corps de son frère, 
*[.. @émme pour puiser la force au con- 
Lu tact d'un martyr. 
| 

r Roberto s'attendait à les suivre 

dens la mort comme il les avait sui- 

vis dans leur vie d'apôtre. 

Dü fond de sa cellule, il regarde 
par la lucarne qui donne sur la cour 
des exécutions. Il assiste à la scène; 
il voit le Père éténdre les bras; il en- 

[rent er détonations:- I} voit tomber 

Humberto, puis Veilchis, le vaillant 

membre de l'A. C. J. M,, puis le petit 

éuvrier. Segura. Il devait rester en- 
core à la pe‘ne. Læ bon Dieu ne vou- 

jut pas que son vieux père, exilé à 

Cuba: fût sans soutien, 

“Les cadavres furent transportés | 
37 -muésitôt-à hôpital militaire. Les pa- 

‘ rente du P. Pro n'avaient pas assisté 
à l'exécution. Ils n'apprirent la nou- 
. velle que vers les 11 h. 

Apna-Maria avait pressenti quelque 
chose: à 9 h., elle se présente aux bu- 
reaux du général Cruz et demande à 
voir ses frères. On le lui refuse. Elle 
attend, tout en larmes C’est là qu'el-* 
de apprend que ses frères ont été fu- 


nous faisions pour arrêt:r le P. Pro 
eurent lieu au poment où le, propa- 
gande de quelques groupes de catho- 
liques était la pluf#intense: on fAchait 
de capturer le P. Pro parçg, qu "il était 
l'un des plus zélés propagateurs."” 

Les dessous de l'affaire furent vite 
mis au clair. On aporit que dans la 
soirée du 22 novemthre, Calles avait 
décidé ta mort du P. Pro. Il manda 
le général Cruz et lui donna l'ordre 
d'exécuter au plus tôt les quatre dé- 
tenus faits prisonniers six jours’ au- 
Paravant. Cruz suggérait au prési- 
dent qu'il vaudrait peut-être mieux 
garder les apparences légales. Calles 
répliqua : 

‘“Je-ne-veux pas.de formes: ce .que 
je veux c'est le fait!” 

On se räppelle la démarche de l'a- 
vocat d'Obregon pour exiger un pro- 
cès en règle, lequel, au teste, lui rut 
promis pour-le lendemain. Les jour- 
naux lui apprirent de bonne heure l'is? 
sue de la cause qu'il se proposait 
d'élucider. 

“Quelle ne fut pas ma surprise, 
écrit-il, en apprenant que les.prison- 
niers avaient été fusillés à 11 h. du 
| matin! Immédiatement je téléphone 
au général Cruz pour lui demander 
ce qui s'était passé. Je lui rappelal 
ma visite de la veille: je lui fis obser- | cercueil Cu Père, comme sur un autel. 
verque les recherches que l'on avait Et cela faisait songer aux premiers 
faites pour établir la culpabilité des’ chrétiens priarit, dans les ca‘acombes, 


roses blanches qu'on ÿ ävait semées 
avéc profusiôn: elle l'approcha du vi- 
sage dumartyr, puis la promena sur 
celui Ce l'enfant. Avant de partir, 
elle Jui fit baiser comme une relique 
la sainte dépouille. (1) 

Les visiteurs, émus, virent bien des 
scènes touchantes. Mais le père et 
sa fille donnaient à tous le plüs bel 
exemple dé foi chrétienne. Ils ne 
pouvaient quitter la chapelle ardente- 
Leurs larmes coulaient, mais leur vi- 
sage était transfiguré de fierté. 

Le père surtout se tenait à genoux 
près de ses deux fils. Quand des 


NRpaihle: il répondait: 


morts pour Dieu; avec lui ils jouissent 
déjà dans .le ciel!" 


A la temhée de la nuit, les portes 
de la maïson se fermèrent aux étran- 
gers. L 

Cruz avait promis que Roberto 
viendrait saluer ses frères durant la 
nuit. La promesse ne fut pas tenuè 
Un- prêtre avait porté secrètement, 
dans un reliquaire, une hostie consa- 
cré£ pour communier le prisonnier. 
L'hostis reposa toute la nuit sur le 


À ————— Re SRE ER RE do Rai 


siliés. prisonniers éiaient joîn d'être com-}près des tombeaux sur lesquels on 
a Dans une salie c'e l'hôpital, ou pro- | piètes et que le général Obregun av ii bios la victime €u câlvaire. 
{ cède en hâte à l'autopsie: le P. Pro | soigneusement demandé que des. re- ——— 


set son frère avaient la poltrine trouée |; cherches fussent faites” (1) 
de cinq balles Quand les corps fu- 
rent déposés Gans leur cercueil, op dt: 


| à Anha-Mäûtin de les voir 


« | 
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AE de Dieu par de béaux 


“C'est vrai, Monsieur, mais, mé- | miracle 


ms pong 


«Qusques mois avant La naimantt de mon premier - bébé, j'ai pris les 


| Pilules Rouges _ mère chien à sr ges parce que masentais 
| très bises igérais et uooups maux de 
| tête, de de PK ltntiens de svéur % Pi pe de cèté et dans tous les membres. 
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Faiblesss Troubles d'estomac Irrégularités Déplacement 
Pauvreté du Troubles nerveux Douleurs périodiques Troubles du retour di 
CONSULTATIONS Afin d'aider votre traitement, vous consulter tous les jours à buree 
ou par novel del vus Délaune dons Le meilleur régie à suivre. ne à 
' <… l'intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre localité. 
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“[Jé t'at amené ici; c'est: pour-graver- 


‘avions marché huit kilomètres! 


amis lui offraient en pleurant leur | 


A tout ce'a, le général Cruz répon- | hies paraissent avoir déjà déterminé | 


sans doute ÿ 


honte d'être bourreau. 11 s'imäginait | courir la letire suivante écrite le" 


des funérailles par une jeune Al de 
co. À une amie de passage à N 
Mesh je de janeggs à Mgr 
“Je t'assure que cé fut une mant- 
festation évidente d'indignation. De- 


puis lè moment où l'on remit les cofps |: 


aux familles, uné vraie processiofi"de | 
gens passa devarit eux; tous en pléurs, 
ils priaient, faiséient toucher ‘äux: 


corps leurs éhäpelets, leurs cruelfix, |. 


leurs médailles... 

“A 3 h. de l'après-midi, LE 
furent apportés au milieu d‘uhe gran- 
de muititude qui rémplissait les rues 
d'un trottoir à l'aütre. Les rues avoi- 
sinantes débordaient aussi de monde. 
Du haut d'uné fenêtre quelqu'un es- 
saya de calmer la foule et demandait 
de ne pas crier; ce fut inutile. Du 
plus profond de nos coeurs sortafent 
des acclamations: ; 
..“Vivent les . Vive le cler- 
gé mexicain! Vive ia er “catho: 
lique! Nous avons plus que jamais 
l'espoir que la religion vivra et triom- 
phera!” 

“La ‘grande procession défila au'mi- 
lieu d'un pareil enthousiasme. 


corps 


de la société. __ 

“Mes amies et moi décidâmes d'al- 
ler à pied. Nous étions alors peut: 
être six mille, sans compter ceux que 
portaient les autos. La circulation, 
tu le penses bien, était interrompue... 

“Nous allions, priant presqu'à hau- 
te voix, au grand étonnement de toûs. 

“Nous arrivèmes à la colline de 
Dolores, mortes de fatigue. Nous 
Tout 
le monde voulait s’aprocher des cer: 
cueils que portaient les jeunes gens 
sur leurs épaules: il fallut former un 
cordon de gardes pour laisser un che- 
Main aux saintes dépouilles. , . 

“A Dolores se trouvait une grande 
multitude de personnes, Impossible 
de te décrire l'enthousiasme et rindi-- 


tion qui soulevaient tout le peuple. 
“Le Père £ut.un_apôtre; Humberto | 874 ; 
fut-un ange toute sa vie et ils sont Comme au départ de la procession, 


nous entendions des vivats, nos accla- 
mations leur faisaient écho. Les cris 
ne manguèrént pas de s'élever contre 
le gouvernement; des*mots très durs 
contre les tyrans. Au moment solen- 
nel de l'enterrement régnait le plus 
profond silence. Nous n'osions par- 
ler à cause des gendarmes qui nous 
entouraient. 

“La tristesse la plus grande nous 
envahissait.. 

“Seulement, quand nous revinmes 
au milieu des vastes et lugubres jar- 
dins du cimetière, l'hymne au Christ- 
Roi retentit;'le soir tombait déjà. 

“Je n'ai jamais rien vu de sembla- 
b'e; c'étaient des funérailles de mar- 
tyrs' des funérailles de ceux qui du- 
rant leur vie nous ont enseigné à lut- 
Ler jusqu’à la mort! 

“Dieu seul sait à combien de fuüné- 
à ai nouS$ assisterons ençore ainsi. 
Dieu seul sait si les prochaines ne se 
feront pas pour nous! Dieu le dira! 

“Mais si c'est pour sa cause, j'of- 

fre ma vie de tout coeur." 


5 


Le corps du P. Pro fut déposé dans 
le caveau des Jésuites. Les prières 
de. l'Eglise s'étaient faites dans le 
pius grand silence. Un détail que la 
jeune fille ne note pas: Soudain la 


voix d' inconnu s'éleva au milieu 
del RE a 
“Vive le prerhier Jésuite martyi 


du Roi!” . | 
Cette acclamation, au milieu du si- 
lence, déclancha de nouveaux vivuts. 


ä 

Püis-le famille du P. Pro £'appro: 
clés du cercueil d'Huymberto. Le père 
jeta luismême la première pelletée de 
terre sur les restes aimés.‘ Il roévint 
d'un pas ferme vers les s'ens et dit 
simplement ces mots sublimes: 

“Nous avons fini. Te Déum, lau- 
damus!"” 


vreht les rameaux. .  ”- 
La des Jardins. d'un beau jau- 


ü yl, 
‘avait là des gens de toutes. les classes |; 


ER OUE Zu os 


ne produit un “bon éffct uu milieu de 
Aux diverses 


qui contribie à leur popularité. 

L'Oeillet du Poète est une plante 
très cultivée et a de nombreuses fleurs 
réunies en bouquet. Les oaleurs son‘ 
unies ou panachéès. 

Le Coquelicot se cultive dans les 
jardins, le vent en emporte la graine 
et il se reproduit facilement, mais ses 
fleürs sont frâgiles et se fanent sitôt 
cueillies. 

La Pervenche d'appartement est la 
variété la plus connue et la plus facile 
à cultiver. Elle fleurit longtemps, 
ais elle.demande beaucoup d'eau. 
Les Phlox les plus belles viennent 
en pléine terre et atteignent une haute 
taille. Elles ont les couleurs leæ plus 
diverses, unies ét panachées. 

Les Pivoines sont des plantes esuper- 

es qui rivalisent avec la rose pour 
a beauté et le parfum. Ces fleurs 
coupées forment un beau ‘bouquet de 
table et ornent aussi les salons. 

.Le Fushia est fort connu et bien 
aimé, on l'appelle en iangüe vulgaire 
le pendant d'oreille. Il se cultive faci- 
tement dans $es nombreuses -variétés. 
Il craint les ardeurs du soleil et de- 
mande à être beaucoup arrosé. 

Il y a de nombreuses éspècss ‘dé 
Campanules et leurs fleurs en formes 
de clochettes sont très gracieuses. 

La Giroflée est une plante commu- 

ne «mais jolie et très aimée. Elle. 

pousée à l'état sauvage sûr les-ÿieux 
murs qu'elle décore de ses grappes 
bleues ou roses. : 

Le Zinia vient du Mexique mais i! 
est très bien acclimaté chez nous. Ses 
fleurs doubles sont très élégantes et 
renferment de nombreuses espèces. 
L'Hétiotrope est une jolie plante au 
parfum délicieux. 11 en est d'un mau- 
ve presque blanc et d'a‘itres d'un.v o- 
let très foncé. 

Les Primevières de jardins sont jo- 
lies et présentent ïes tons les plus va- 


.riés depuis le jaune pâle jusqu'au 


rouge foncé. 

Les Scabieuses ont l'aspect du ve- 
lours et sont très belles et compren- 
nent bien des variétés. , 

Parmi les Verveines, il faut choisir 
les hybrides; elles exhalent une odeur 
douce. et discrète et la chaleur et 


l’eau leur sont nécessaires. ! 


Cousine AVETTE. 
———— 42 2 —— — 


Aux parents 


Il est “es foyers d'où les vocations 
missionnaires surgissent ardentes et 
généreuses; malkeureusement n'en 
est-il pas où elles sont étouffées, pié- 
inées peut-être? 

A cause d'une‘ mentalité terre à 
«erre, combien de missionnaires qui 
pourraient, devraient être! et ne 
seront jamais... 

Les vocations meurent, faute de 
oi... faute de soins. faute d'amour! 

Allons, parents chrétiens, n'est-ce 
pas un honneur que vous devriez am- 
nitionner de donner à Dieu un colla- 


eg 
Estimez-vous vraiment le don 
vous à été fait de la foi pour ne pas 
vouloir ie partager avec ceux de 
frères qui croupissent dans. les tén 
res paiennes ? | 
Si sincèrement vous aimez Dieu 
saiént devant Néron les premiers 
chrétiens qui venaient de pair mourir 
ieurs frères, 


Sur l'un des petits billets en formé 
de timbres, que les propagandistes 


Et le voix des prêtres acheva le|4e la Ligue de défense religieuse ré- 


chant de victoire... 


La foule reprit le chemin de la ville 


pandaient par milliers, on lisait ces 
mots: 
“Cüllés! le Christ en nu vaincu de 


Les chants et les prières recom:| plus méchants que toi!” 


| me acèrent..… 


Le sang ‘du P. Pro fera germer 


E2 ‘ouvrant des fenêtres’. de son |d'autres héros; et Celui qut possède 
chéteau; le président Calles put voir |üe tels. défenseurs aura la dernière 


l'hymue-Atriomphal du 
Christ-Roi….. : 
il y a dix-neuf siècles, pas- 


Ang) 


défiler ces chrétiens héroïques qui | vietoire: 
‘ chantaient 


“Christus. viñeit, Christus: regnat, 
Christus imperat} Afnen!” ; 
3 FIN. ® - 


——1-miété et-à-ta-prerdre-souvert-en-main 
| pau” l'étudier et la méditer. 


FL 


È 


Le 


fl 
L #1 il 


u 


LE si d'un d'eux est l'élu dù Maitre, 
facilitez-hui l'ascension vers les som- 
mets, défendez-le cortre les tentations 
qui ne mangteront pas de l'assaillir. : 

Après l'épreuve légitime et, l'exn: 

men prudent, é£dez à Dieu, : à Dieu, quels que 
soient vos rêves antérieurs. : 

Un missjonnäire n'est pas malheu- | | 
reux: {l a pour lui les huit Béatitudes 
vres bonheurs humains... 

Mamans sensibles, il ne faut pas 
oublier °ces Choses: ayez 
d’apôtre et: donnez-la à vos enfants! 

en | O. M. I. 


0 2 2 — 


L'Evangile et les Mères 


La mère de Jésus; le premier Age; 
l'enfant grandissant, l'enfant gran+ 
di — Par l'abbé V. Découls — Pré- 
face de S. G. Mgr. Sagot du Vau- 
roux, évêque d'Agen — Un volume 
In-8 couronne — Prix franco: Fran- 


C0, 8.fr, 252. Etranger, 9 fr, — An: 


banel Fils Ainé, 15, Place des Etu- 
des, Avignom 


Ce livre est destiné à aider les pa- 
rents à mieux comprendre, ° à prati+ 
quer plus complètement les vertus de 
leur charge. Il s'adresse particuliè- 


|rement aux mères, car l'auteur à pui- 


sé son exposé dans l'Evangile, auprès 
de Marie, mère de Jésus. Chaque 
point de doctrine, chaque conseil pra- 
tique est déduit logiquement d’un épi- 
sode raconté dans le saint livre. 


‘Comment élever ses enfants dès le 


Premier âgé et, jusqu'à ‘ce "ls 
soient devenus eux-mêmes époux ou 
épouses, cn prenant ur guide la 
Saïnte Vierge, la mèrf Yäéale, voilà 
ce que l'ebbé Décou!s offre à ses lec- 
teurs "CAS Li style-ttrépitie, dgréable, 
avec quelques : malicicuses ironies 
quand il s’agit de faire de: reproches 
mérités. On comprend que, dans sa 
préface, Mgr Sagot du Vauroux en- 
gage les mères chrétiennes à mettre 
cette ocuyre parmi leurs livres ce 


D ——— 


| L'enfant instruit et l’enfan:. 


bien élevé 


L'instruction des enfants est pous 


les parents ure préoccupation plus 
grance que leur éducation. On croit 
généralement qu'un enfant instruit 
sera sans aucun doute un bon ouvrier 
et un honnêté homme. 
reur qui a des conséquences graves. 
Il y a de très braves gens qui sont 
tout à fait ignorants, et de parfaits 
ccquins qui ont une ins‘-uction éten- 
due. 'L'instruction sans l'éducation est 
ès dangereus:, O:, on doune p'us 
facilement l'instruction qu'ou ne fait 
une édueation: on trouve plus d'eh- 
fants instruits que d'enfants bien éle: 
vés. Cela vient de ce que les parents 
se uéchargent tr trop sur l'école d'u: de- 
ve qu'ils devraient remplir eux-mé- 
lues pour la plus grande part. L'école 
peut faire béaucoup, mais elle.ne peût 
pas tout fafre. C'est vous, pafents, 
qu. devez fairs l'éducation de vos en- 
fants et l’école complétera votre ac- 
tion si c'est nécessaire. C'ést l'école 
qui fera l'instruction de vos enfant 
et votre rôle sera de éompléter son 
action après que vous vous serez ren- 


ne fait pas 
+ 


A. BOSTSARRON 
“Vers le Bonheur par leg Enfants. 


CONSEILS UTILES 


tnt em res 
Four éviter, d'user les chaussettes 
au talon 


Si vous marebez beaucoup, vous 
constatez que vous usez vos bas et 
thaussettes particulièrement au-des- 
“sus du talon, à l'endroit où la chaus- À 
se:te porte sur le. contrefort du'sou- 
ler. 11 y a un moyen d'évite: celt 
en fixant sur. ce Contre-fort une-pièce | C’ 
% cuir mince ou de velours épals 
découpé dans la forme du contre: 
fort: un grand quartier d'orangé, La 


meilleure colle s'obtiendrs avec un 


Lg d'amidon. Si vous eraployez du 


, fixes contre la chaussure la par 


FR moins fisse, la plus rugueuse du 
morceau. 


une âme | 


C'est une er-|.- 


Œ Lé 


Bouillir six oeufs pendant dix mi- 
nutes. Verser l’éau chaude et les cou- 
vrir d'eau froide. Quand les oeufs 
sont refroidis, ôter le jaune. Ecraser 
ce jaune, assaisonner avec du sel, du 


poivre et du beurre st remplir de nou— 


veau. : 

, Des oeufs Pa d'olives 

Couper le bout d'un oeuf dur. Oter 
le jaune (assaisonner et ar com- 
me ci-dessus). Coudonner"d'une olive 
farcie. Le rouge et le vert de l'olive 


ajoutent à l'apparence appétissante 


.| du mets. 


Les ‘oeufs farcis de poulet 
Couper les oeufs durs en deux et 
iter le jaune. : Assaisonner. 
ea du poulet haché avec de la mayon- 
naise et lir'encore. On peut se 
seivir de skumon au lieu de pôulet, 


qui reste, peut. servir, 


Le nlus varesseux 


ms à ni 


La maman'sévère: 
— Jean, dis-moi, quel est l'é- 
‘ève le plus paresseux ‘de la 
cioseet 
- Je'ne säis pas, moi. L 
—- Ah! tu lc Sais trop bien. 
Quel est celui qui ne fait rien 
quand les autres écrivent et ap- 
prennent leur leçon? 
—'Le professeur, maman. 
4 D — 
ce professeur de: chimie. — 
…4ites-nous. 
c'est que le sel, 
Elève D... — Le sel, mon Pè- 


ne mauvais goût à. la sou 
quand d'n'en met pas dedans. 


Dimuihe de la Sainte 
. Trinité 


(8. Mattb., XXVIII, 12-20) 
En.ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Toute puissance m'a été don- 
née Cans le ciel et sur la terre. Allez 
done, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, et dû Fils, 
et-du Saint-Esprit, et leur apprenant 
à observer toutes les choses que je 
vous 21 commandées, Et volet que je 
suis avec vous tous les jours jusqu'à 
la consommation des siècles, : 
D — 


On dR Aa Is pAHREe 


Jeudi 23 mai — 8, Yves. 


Quant à cela toute viande ou poisson | 


re, c’est quelque chose qui don- . 


Vendredi 24 — Quatre-Temps. No- 


Daméë Auxilietrice: 
Samedi 25 —— Quatre-Tempe. 8, 
Grégoire VI. 


Pat, T 

Mardi 28 — 8, Augustin de Cantoé- 
bery. 

Mercredi 29 — 8. Cyrille. 


—— 


Vos genoux enflent- ils? 


Vos jointures gont-elles 
. douloureuses? : 


Ceux--quk ont essayé ag À lini- 

ments admettront que rien 

Nerviline . pour, dissiper . tout 

Lot“ 8 Fe. ou moins chronique. 

SA | Nerviline pénètre 81 
Parce qu'il & cinq fol 

pe L'art + 

.HUon,huileuse,, qu'on l' 

le Remède 


lins opèr. des merveilles. Un essai 


chand aujourd'hui. 


Lundi 27 — ste Marie-Madeleine ù 


4 


vous. le Achetez-en une 
MÉLCE Dore 


entourés: du”blanc.etdu-jaune. d'oeuf. ne RAS 
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RÉ sTattarenl” et le gilet croisé sont Lobé cette vinée 
“chez les hommes et chez les grands garçons quil paient 0. , 
ETS RO ART 1 


dl 
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© Complets nouveaux en tivecd ct worsted, style croisé, : ; à 
* % . ; 2 : + 
qualité supérieure, coupe excellente. Modèles et styles 4. 
les plus populaires pour garçons; nuances faon, gris, | h ‘+? 
nr Grandeurs 31 à 36. :.. #, D 
; < ; 
Land on 28 He - Denx_ paies de antalons — unis,où plissés —" bord L 
SPA et Et . RUE L Glénat. . à Pete | med avec chaque complet. Prix modique. D 
acturiers de D : a” x e , M 
rt de lingerie . . P 
ess exclusive pour \ | j 
Madresser au bureau ic . | } 
ên kérant, TA, dise Mélntire, Lie - __$25.00 L £ 
|. © BUFFET °* à ; \, 
0 2 505 204, Bloc Melntyre 4 
- MAISON À VENDAF à fnint-Boni- \ 
ce, Norwbood, Sainmt:Vital, Winnipeg, à Ch 


LAURE DES MSURONS — Très belle Séance à l’ Orphelinnt Saint- 


ntie chaude. Beau lot. Six 
1 bain. PFiähéher érable. Bon Joseph 
Lüuée 4% Lne vraie occa- 


Coiffures Eatonia pour Garçons Oxfords Eatonia pour Garçons |. 
Conditions freites. ‘ 


a a +: pe DE LA 4 ENIF — Bon- Une intéressante séance, donnée par Casquettes en tweed, $1.00 
moderne, 6 LI rt hai > n » 
30. “Foreciusion d nypothèque. | 'e* orphelins en l'honneur de la Rév. ze Modèle en huit morceaux, 


MAIS0 D ie | Er PE ù' uni en arrière. Donegal 
Morand. Lot 302120 Maison moder. | soir à l'Orphelinat et fut répétée bl É'poir b CNP 
e. 6 chambres et bain. Garage double. | tundi soir pour veshquss amis dé le ane et noir, brun et blane, : 

LR. rayures carreautés ou twéed_ . 


"2 — "5" PER ARAIQOR, + none monnaie 
in Sera jen 4 de fantaisie. Pointures: 6%. 
J' 


Les souliers Eatonia pour 

garçons sont de qualité o 
splendide, d’un style élégant je 
et donnent un confort dura- 
ble: Ils sont en cuir de veau 
"souple et sotide, style nou 
veau à bout carré. 


Modèles ‘‘Blucher” 


w-rapport détaillé de l'oeuvre du Cer- 
.|-3e..Molière,. NES Je_saison 
928-29. 

En ‘attendant, nous tu au 
ouveau Comité de parfaire la bons 
uvre entrain. 


Er dd 1 chambres. On | Quel joli coup d'oëir que ces 16 
lus 
ARE & Joes enfants, de 3 À 15 ans, tous en uni- à 
forme bleu et b'anc, d'une mise €’ 
d'une tenue irréprochables! De tou 


ÿ LA Er sDpartoment trop chaud 
! pour Fate st vous, loger confortable 


Chapeaux en fus: $5.09 


*N POU RDINAGE et éle- , : « 
sas Voailien, d'Snint Vital, Saint: | betits bouts d'hommes hauts comme | CYRANO. ét ‘‘Balmoral”; 
cs qd per SCHPNLES Saint-Charlen. | «à viefinent déclamer, d'uutres chan: eee en ré Fo orme plus haute, bord nuarisus:. blaais à 
ge tent comme des rossignols; les plu: Un thé français au Y.W C.A ; plus étroit. Ce qu l ya de >: nu 08: 
de dot £ brun, tous également élégants. Tous ont 
dans paroisses | grands se font admirer dans une cour .plus:nouveau, Cest un bord ; g CA 


| crnosiaes" a | Manitote 
’ » 


[4e justieé où l'accusé doit se disculpe: 
‘04, Bise Metatyee 


%e tous les mensonges formidables 
dont on l'accuse, car c'est un van- 
fard dé la pire espèce. Comme cette 
cout siège dans une école en l'ab- 
señce du: maître, son arrivée met 
juge, jurés et accusé en fuite. 

+ Deux autres scènes très amusantes 
aussi par les bambins: les petits Chi- 


pour ]a table nois, les petits Cireurs de bottes. 


Qu'ils sont donc ou ridus ces petits 


TT ; 3 - de semelles “Goodyear” et des talons de 
à ‘ caoutchouc. Pointures: 214 à 5%. Prix: 
8: gris, À | 


LE que sert 


\ Rayon ce mn? HR 2: ; Section des Souliers pour Garçons, Bème étage 


me LT, EATON Cours [sx || 


#alih sis 
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‘Sous les auspices de la “Petite As- 
semblée Française”, Mme E. Chau- 
vière offrit samedi dernier un très joli 
thé à ses élèves et anciennes élèves. 
Les salons du Y.W.C.A. avaient .été 
‘rès coquettemetñit décorés et étaient 
rernplis d’une chaude gaieté. ‘Le thé 
fut très gentiment servi par Mlles 
Overton, Meclntyre, K.. Young, B. 
Young, McLeod et L. Chauvière. 
Les diverses atractions offertes à 
ses hôtes par Mme E. Chauvière fu- 
rent très goûtées: M. et B. Water- 
house comme jeunes et excellents mu- 
siciens, Mme Dr E. Etsell À pq son 
interprétation de ‘“Carmen’”, ‘Mme B. 
Sainte-Marie et M. White dans les 
deux très bons rôles du “Torcion qui . 
Mile oHn sidait Mme E. Char | présentants chargés de supporter et | Losique « prison, avec faculté pour le corps en-|leurs autour du coeur. Je consultai 
mere a recevair le flot des invités. | de défendre leurs revendicétions.” Le Terrien. — Voyoïs, mon ami,|t'er de l'accompagner. À deux docteurs, mais leurs traitements. 
Ute assistance très nombreuse, côm- : RU vous n'êtes pas fou? Tous vas parents Le condamné, tout souriant, s'ap-|ne produisirent aucun résultat”, écrit 
posée" ‘de dames et de messieurs, vint Comm sont morts à la mer et vous osez eu- | procha alors et déposa devant le tri-| M. Louis Baubañt, de Cristobal, Canal , 
encourager de ses félicitations cette| Voici quelques détails adressés par ‘ core navigueur, mais c‘ést de la folie. | bunal un bras mécanique, puis il|Zone. “Une bouteille de Novoro du À: 
petite manifestation littéraire fran- [lettre à notre branche par le bureau | Le Marin. — Et vous, Monsieur, où | sortit. De Piirré dé sulages cnepihtaredie.| 


‘Le lait n'est pas seulement un 
‘ breuvage mais un: aliment d'une Rose ii 
ed valeur nutritive. Le lait Le nouveau 


CAFE OLYM PIA 
CLTY Jesse 
—DAIRY | un 65. svenus or (Visas Eaton; 


x est. le plus ___ et le pies. : | 
: pur que vous puissiez vous pro- AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
‘eurer, Re bouteille est soi- J 
‘#meusement  pasteurisée pour “ dep 
votre protection. AUSN à vertie den ques Poneons Dit 
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Di G. ALBERT 


ù de la Facs à Paris, après la réunion } sont morts vos parents”? ” 
611. édifice Somerset, Winnipeg çaise. vos Pp: : On laisse à t ,| de ce trouble.” Ce célèbre remède À 
$ LE { Jl 1 / / x ULLU Téléphone 80 TT3 xy. |°n congrès des anciens combattants | Le Terrien. — Tous dans leur lit. . pe ra pen base de plantes corrige le procédé de 
POP LAlis —_4 ee ——24m-0 — français venus de toutes les parties! Le Marin. — Et vous psez encore uée se plaignait à Mgr de | ‘digestion et d'élimination, il soulage 
2 : du monde paur y assister: ? dame plaigna r de $ G 
x Légion Canadienne B.ESL ARR Ve var + [la Motte, évêque d'Amiens au XVIIIe des gaz d'estomac @ do: la dépression 
Téléphone 87 647 de Le premier congrès des Anciens! . Le malin plaideur siècle, de la longueur de la messe do-| 41 “YStème nerveux et évacue aussi 
ad: & Lettre ouverte Combattants résidant hors de France Un avocat, ayant à défendre un éinicels Hi lui répondit: les impuretés de l'organisme. Seuls & : 


organisé .par les soins de la Facs a | client accusé de cambriolage, plaida Hé des agents locaux spécialement dési- 
ren Marchand- Tailleur —. a Ssmshnnn SES pleinement répondu aux espérances | ainsi: L gr a es .pae 1 mess gnés par le Dr Peter Fahrney & Sons 
| D h = ral on io cs “ qu'il avait fait naître et a consacré | — Je prétends que mon client n'est port | gs t see Rio ea | Co. peuvent fournir cétte préparation 
Allume-cigares de $1 gratuit Tél. 82 670 ETC morose ep stes FTAR- | ion si désirable entre les asso- pas entré dans la maison. ‘Ayant dE sd : A 
avée rommande de $1.45 “ zais cet ‘appel à nous joindre. ciations affiliées à la Facs trouvé fenêtre z-de-chaussée CE végétale. Ce n'en pas üù article de 
“Prix spéciaux pour agents ’ 2 Nous vous*demandons anssi de ré-| * à TOUL. URS 7e au res-C4-CHRuR droguiste 
: COM PLETS D ETE. Il a de plus confirmé l'utilité de no- | ouverte, il passa simplement son bras Trouble cardiaque — ‘‘’Pendant plu- É 
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